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Jorge Luis BORGES ecrit trSs justement, dans sa 
onzi&me these sur Alfred JARRY : "Les critiques ont seulement 
approfondi sa vie de diverses f aeons: le temps est venu d 1 inter- 
preter son oeuvre." 

D ' Onto g eni _e 3 la Dra g onne , en passant par 1 'Amour 
Absolu et Messaline , plusieurs contributions de ce numero essai- 
ent de montrer en quoi, et jusqu'3 quel point 1 'oeuvre de JARRY 
est originale; de plus, quelques articles thematiques , trop rares 
sans doute, en permettent une approche revouvelee; enfin, la bi- 
bliographie de Claude Rameil, si de'libgrgment partielle soit- 
elle, permettra d'y voir un peu plus clair aux plus perspicaces 
mimes . 

On s'indignera peut-etre qu'Ubu brille ici par son 
absence, comme dit 1 'Autre - lacanien ou d'Ailleurs. A dire vrai, 
nous avons meme Scarte* a dessein un bel article comparant Ubu roi 
et Ivan le Terrible . Par ce parti-pris, nous avons voulu marquer 
qu'il §tait possible de parler de JARRY sans qu'il soit force- 
ment , voire uniquement! question du cycle ubique. 

Puissent ces travaux dgmontrer que tout, ou pres- 
que, reste encore a faire. JARRY demeure entier a dgcouvrir et 
a Studier; a coup sur, on n'en a jamais fini avec lui. 



Henri BORDILLON 
Avril 1979. 
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Michel ARRIVE a publie, dans le premier volume des 
"Oeuvres completes" d" Alfred JARRY (p, 125, Bibliotheque de la 
Pleiade, tome I), un poeme inedit, intitule "La Menee de Henne- 
quin", date du 30 mars 1888. 

■ 

Le theme central de ce poeme, la "menee", n'est pas, 
comme 1'ecrit bizarrement Michel ARRIVE dans ses notes (p. 1091), 
une forme regionale d'ouragan. Le mot "menee", en fait, a ici un 

tout autre sens : c'est 1 ' ancien mot francais "mesnee" ou "mesniees" 

CD 
designant une famille et, par extension, un cortege ou une suite 

Le mot "menee" (du latin populaire "mansionata" : famille, suite), 

etait encore employe couramment dans le sens de "famille", au 

( 2 ) 
XIXe siecle, dans les parlers romans de Haute-Bretagne . 

La "menee" de Hennequin", c'est done la "suite", ou le 
"cortege" d'Hellequin, Ce mysterieux "Hennequin", malheureusement 
ignore des notes de la Pleiade, n'est autre que le personnage 
mythique qui, dans les traditions populaires, mene la "chasse in- 
f ernale" , le convoi des ames damnees . Les denominations de cette 
chasse maudite varient selon les regions : "Chasse Hennequin" ou 
"Chasse Helkin" en Anjou, "Mesnie Herlequin" en Bourgogne, "Chasse 
Hennequin" aux environs de Belfort, "Megneye Hennequin" en Lorraine, 
"Chasse Heletchien", "Annequin" et "Herlequin" en Normandie , 

"Chasse a Medequin" en Poitou, "Chasse Arquin" en Touraine, "Mouh- 

( 3) 
hinnequine" dans les Vosges . A la lecture de cette enumeration, 

une premiere remarque parait deja s'imposer : ce theme de la "Chasse 
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Hennequin" ne parait rien devoir a la Bretagne, et ce n'est pas 
dans la culture populaire bre tonne que JARRY a pu trouver le su- 
jet de ce poeme. 

Si la Haute-Bretagne n ' ignore pas, en effet, la 
croyance aux "Chasses aeriennes", elle ne leur donne pas cette 
denomination, mais celle de "Chasse Arthur" ou de "Chasse Saint- 
Hubert". II faut toutefois remarquer que Saint-Suliac (Ille et 
Vilaine) connaissait jadis "la Menee Ankine", une harde de betes 
sauvages qui passait dans le ciel les nuits d'ete : mais cette 
occurrence est exceptionnelle, et JARRY, au demeurant, ne nous 

parle pas ici d ' une "Menee Ankine", mais bien d ' une "Menee Hen- 

(4) 

nequm" 

Le pays de Saint-Brieuc, quant a lui, ne connait que 

la "Chasse Arthur" (notamment aux environs de Dinan), ou "la Chasse 

(5) 
du roi David", dans le pays de Lamballe . Ce n'est done pas 

ici d'un element du folklore du "pays gallo" qu'il s'agit : la de- 
nomination choisie par JARRY parait plutot empruntee aux traditions 
populaires de l'Anjou (ou certains lutins malefiques sont appeles 
des "hannequins") , de la Normandie ou de 1'Est de la France : en 
Argonne, le nom de "Hellequin" est repandu comme patronyme, avec 
la graphie "Hennequin", et les lutins des bois sont des "hanne- 
quets" ; en Ardenne, les feux-follets sont surnommes "annequins". 

Dans le poeme de JARRY, la "menee Hennequin" se pre- 
sente sous la forme d'un "nuage enorme" , d'oii "sort un horrible 
son". De "ses flancs dechires" , precise encore 1 ' auteur , jaillissent 
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"des eclairs pourpres" - II s'agit done ici de 1 • interpretation, 
sous une forme mythologique, d'un phenomene orageux, et non pas, 

comme en Haute— Bretagne, d'un phenomene lie au passage des oi- 

(4) 
seaux migrateurs, clabaudant en passant dans la nuit . Ce nuage 

est peuple de "spectres" et de "fantomes" ; on y voit "un ongle 

crochu" , et le "pied fourchu" du diable. Nous sommes done ici en 

presence d'un cortege de malins esprits, (ames de criminels, d*i— 

vrognes et de sorcieres hurlant de douleur ) , d'un convoi d'ames 

maudites que le diable mens. Le diable ne peut etre, au demeurant, 

qu ' Hennequin lui-meme : il est ici le guide des damnes, le souve- 

rain tout puissant des morts. 

Gette representation d' Hennequin est assez fidele a 
1 ' image medievale du personnage. Au debut du XlVe siecle, e'etait 
deja le "grand jaiant" Hellequin, qui, dans le "Roman de Fauvel", 
menait le charivari de Raoul Chaillou de Pestain . Ce "jaiant 
braiant", suivi de sa "mesnie", les "hennequins" et les "henne- 
quines", emmenait une charretee de defunts en enter, dans un tin- 
tamarre provoque par des clochettes, des tambours, et par les 
roues entrechoquees de la charrette maudite. 

Les sonorites dissonantes et stridentes du cortege 
diabolique sont parfaitement restitutes dans le recit de JARRY, 
ou la foudre, 1' eclair et les clameurs accompagnent le cortege 
d'Hennequin. (L'orage et la tempete sont souvent associes a ce 
personnage farouche qui, dans l'Est de la France, apparait tout- 
jours dans un fracas de tonnerre). Selon Henri DONTENVILLE, le 

nom du chasseur maudit ne designe pas ordinairement un individu, 

(7) 
mais signifie en francique, en germanique , "train d ' enf er" 
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Le choix du nom "Hellequin" ou "Herlequin", a peut-etre, en effet, 
ete determine par une famille de mots comportant le radical "herl", 
et l'idee de tapage et de tumulte (cf. en ancien francais, le 
verbe "herler" , 'crier", et le nom feminin "herle ou "helle", 
bruits, tumulte). Les qualificatif s utilises par 1 ' auteur du 
Surmale ("enorme", "difforme", "horrible", "terrible", "sombre", 
"ef froyable" ) correspondent tous a un meme registre semantique de 
la morosite et de l'epouvante : le cortege infernal est hideux et 
terrifiant, de meme que, dans le "charivari" medieval, les suppots 
d'Hellequin sont "tanis et deffais" (peints et difformes), "orz 
et sales" (d'une salete repoussante) . Hellequin lui-meme suscite 
la terreur fantastique, son passage est synonyme de panique. 

Le nom de ce geant, dont 1' element essentiel est le "he 
"hell" anglais, le "holle" allemand, pourrait etre rapproche de 
celui de la deesse Hel , qui, dans la religion des Germains, re- 
gnait sur le royaume des morts. 

( 8 ) 
Selon Henri DONTENVTLLE , Hellequin serait, en realite, 

un Mercure gallo-romain, affuble d'un vocable germanique. Quoi 

qu'il en soit, d'origine germanique ou gauloise, Hellequin apparait 

avant tout comme un personnage "psychopompe" , conducteur d'araes : 

sur ce point, le poeme de JARRY et les traditions populaires s'ac- 

cordent parf aitement , en ce qui concerne le caractere infernal de 

la "menee" . 

II n'est pas inintsressant de remarquer que le poeme 
de 1' auteur d ' Ubu roi ne nous donne pas une veritable representa- 
tion d'Hellequin : le nom meme du "conducteur des morts" n'est 
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mentionne que dans le titre, mais non dans le texte lui-meme, et 
le personnage qu'il designe est, pour l'essentiel, confondu avec 
le "fantome" ou le "diable", sans autre precision. Du diable, il 
presente toutes les caracteristiques classiques "1'ongle crochu", 
le "pied fourchu" ) . 

Sans doute faut-il y voir une forte influence des tra- 
ditions populaires car, si le recit medieval de Raoul CHAILLOU de 
PESTAIN fait une place importante au personnage d'Hellequin, les 
recits traditionnels, eux, assimilent Hellequin a Satan lui-meme, 

lui deniant toute autonomie : il n'est generalement plus question 

C 3) 
que du "diable", en termes assez vagues 

De ce point de vue, JARRY s'est montre tres conformiste, 
et n'a nullement tente de renouveler la thematique "hellequienne" , 
il n'a pas cherche a degager la signification paienne de ce mythe, 

mais c'est contente d'en reproduire une version christianisee, qui 

( 9) 
affuble le souverain de l'Au-Dela d'une defroque de Satan . 

Le poeme accorde une place importante aux reactions 
des hommes face a 1' apparition de la "menee" demoniaque : "les 
hommes sont de craintes remplis". Le poeme se termine par ces 



vers : 



" Du fantome 

Si quelque homme 

Entend la clameur, 

my s tare ! 

Sur 1 a terre 

II s ' abat et meurt". 



L' apparition du cortege des spectres et des damnes repand la ter- 
reur, mais elle est aussi le presage d'une mort certaine pour celui 
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qui 1' en tend. Elle a done valeur d'intersigne, un intersigne 
sonore dont la consequence est immediate : entendre la "menee" 
et sa "clameur", e'est apprendre en meme temps l'annonce de sa 
propre mort, directement provoquee par le bruit lui-meme, parole 
magique dont le pouvoir sacre reste inaccessible a toute connais- 
sance rationnelle (d'ou cette idee de "mystere" apparaissant a 
la fin du poeme). 

La "menee" reste, nous 1 ' avons dit, un phenomena 
essentiellement auditif, et non pas visuel. De meme, selon le 
Docteur Ellenberger, cite par Claude SEIGNOLLE, en Poitou, "s'il 

n'est pas rare de rencontrer des gens qui ont entendu la Chasse 

C 3) 
Fantastique, il est bien plus rare d'en connaitre qui l'ont vue". 

Le "train d'enfer" se derobe aux regards, sauf a celui du poete, 

place ici dans une position de temoin privilegie et visionnaire, 

puisque lui seul peut contempler la menee Hellequin "en face", et 

embrasser toute sa course. Encore ce statut a-t-il ses limites : 

meme pour l'auteur ; le mystere subsiste et ne se devoile pas, les 

seuls inities a qui il peut etre donne de le connaitre, ce sont 

les morts, qui l'ont pleinement eprouve. 

Spectacle de mort, la "menee" est elle-meme instrument 
de mort et de destruction, conformement a la tradition populaire : 

en Basse-Normandie, vers 1840, les paysans croyaient que la Chasse 

C 3) 
Annequin all ait chercher ceux qui etaient sur le point de mourir 

La plupart des versions de la "chasse volante", au 
demeurant, insistent sur la necessite de se premunir contre le 
danger : quand on entend la chasse volante, il faut aussitot se 



^- 
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coucher face contre terre, ou tracer autour de soi un cercle 

(3) 
magique . Plus pessimiste, le texte de JARRY n'indique aucun 

remede , et ne fait appel a aucune "magie blanche" susceptible 

de faire contre poids a la "magie" satanique. 

Par rapport aux recits populaires, le poeme de JARRY 
presente un element original : la "menee" n'envahit pas seulement 
le del, mais aussi la terre (le "mont / Ou grimace / Une face / 
De hideux demons". Les signes du reel eux-memes se modifient et 
se "demonisent", la montagne devenant partie prenante de l'univers 
satanique ; il s ' agit bien d'une veritable guerre (gagnee par 
avarice), que les morts viennent livrer aux vivants. Ce "nuage" 
fantastique est aussi le lieu magique ou coexistent les contraires , 
1 ■ "ombre" et les "eclairs" couleur de sang, l'univers demoniaque 
apparaissant ainsi comme la conjonction des forces les plus opposees, 
coal i sees contre le monde des hommes. 

L'une des sources ecrites du poeme de mars 1888 pour- 
rait etre le "Roman de Fauvel", reimprime en 1840 dans le "Magazin 
pittoresque" , que JARRY a pu consul ter ; on sait, en effet, que 
tout jeune, il etait familier de ce periodique 

Or, il existe une image de la "menee Hellequin", qui 
nous parait etre tres proche du poeme de JARRY : c'est le dessin 
d' Henri Valentin, publie dans le "Magazin pittoresque", en 1853, 
a 1'occasion d'une nouvelle anonyme intitulee : "Le Sagar des 
Vosges". Cette nouvelle fait mention d'une "chasse fan tome", sous 
la forme d'une longue trainee noire, se deroulant en spirale, au 
clair de lune, dans une gorge de montagne, et fourmillant d 1 ombres 
menagantes. La scene se passe dans la region du Dorron, au dessus 
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du lac de la Maix. Suggerant une impression d'effroi, elle evoque 

de maniere tout a fait frappante le poeme de JARRY, dont elle 

( 11) 
pourrait constituer une excellente illustration ' . 

II convient egalement de remarquer que, des 1866, le 
theme de la "chasse volante" avait inspire a Verlaine l'une des 
pieces de son recueil des "Poemes Saturniens", dont JARRY a pu 
avoir connaissance. Ce poeme, "Cauchemar" ( Pleiade P. 50), d ' ins- 
piration germanique, evoque un personnage mythologique precis, le 
"wilde jager" (chasseur sauvage) , des balades allemandes. II offre, 
au demeurant, une description detaillee du chasseur maudit, des- 
cription qui, nous l'avons vu, est absente du recit de JARRY. 

Toutefois, 1* evocation de "cauchemar" ne presente guere 
d'analogie avec le theme de la "chasse Hellequin" tel que l'aborde 
JARRY (qui ne nous presente pas 1' apparition de la "menee" sous 
1 ' aspect d'un mauvais reve ) , si ce n'est une certaine atmosphere 
generale de "cruaute" romantique, d ' epouvante et d'orage, ponctuee 
de "ralements sourds" et de "cris stridents". 

II faut enfin remarquer que "la Menee de Hellequin" 
est directement contemporaine de la "Danse Macabre", redigee, elle 
aussi, le 30 mars 1888 : "Menee Hellequin" et "Danse Macabre" 
apparaissent comme deux figures differentes de la mcrt, deux va- 
riantes d'un merae diseours tragique, proclamant la toute-puissance 
d'une Mort ineluctable. Le cortege des morts et des vifs de la 
Danse Macabre re joint done le cortege des spectres" de la "Menee 
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Hellequin", la "clameur" des ames en peine fait echo aux "cris de 
detresse" des victimes de la Mort. 

Dans les deux cas, les hommes restent passifs et 
itnpuissants ; Dieu lui-meme, banni d'un ciel conquis par Helle- 
quin, reste totalement a l'ecart de ce "theatre du monde" livre 
au dechainement des forces de destruction. 



Michel LASCAUX 
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APPENDICE 



Le Sagar des Vosges (extrait du Magasin Pittoresque, 
1853, page 252). 



Le sagar, qui s'etait approche a tatons de la porte, 
l'ouvrit pour voir au dehors, s'avanca jusqu'au seuil et s'y arreta 
avec un cri . 

- Qu'y a-t-il ? demanderent en meme temps Charlotte 
et Baptiste. 

- La menee d'Hellequin I la menee d'Hellequin ! 
balbutia le paysan qui se rejeta en arriere. 

A ce nom, qui sert pour designer, dans les Vosges, 
la ronde volante des demons et des sorcieres, Charlotte se sentit 
froid jusqu'au coeur ; mais Baptiste courut rejoindre le scieur de 
planches dont la main tremblante lui indiqua la gorge la plus elevee 
de la montagne. 

Une longue trainee noire flottait effectivement 
au-dessus et ondulait autour d'un piton escarpe. La lune cachee 
entre deux nuages y jetait, par intervalles, de vacillantes lueurs 
qui semblaient eclairer des formes fugitives. La menee se deroulait 
en spirale dans le ciel, comme eraportee dans une danse diabolique ; 
ca et la se dessinaient des ombres d'abord lointaines, s 'approchaient 
en grossissant, et passaient sur la cabane qu'elles faisaient 
trembler. 
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TraJiliuiii do Vosgi's. — La HMi d'Hvlk-quiii. — Dusiin de ft Vjk-nliii. 
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- Ceci est une nuit telle qu'il la faut pour les 
grandes assemblies du Sabbat, dit Hubert a demi-voix, et plus d'un 
balai manquera ce soir aux logis mal fames. 

- Ecoutez ! interrompit Charlotte en tressaillant. . . 

Un murmure plus profond venait de s'elever au dehors. 
11 s'approchait mele de mllle rumeurs, de mille eclats et de mille 
sifflements. II retentit enfin en hurlements furieux, grotesques ou 
menacants dont la silhouette ne faisait que passer. 

Le jeune paysan demeura quelques instants trouble 
devant cette etrange vision ; mais lorsqu'il eut regarde plus atten- 
tivement, il s'ecria enfin que c'etait un brouillard remontant de la 
plaine et rencontre par un de ces vents qui tourbillonnent dans les 
pertuis des montagnes. Hubert lui imposa le silence : 

- Ne provoque point la menee, dit-il d'un accent 
alter e ; si un de ceux qu'elle conduit t'entendait, nous la verrions 
revenir ; et grace a Dieu, elle s'eloigne. 

- Parce que la rafale de nuit disperse la brume, 
repliqua Baptiste tout a fait rassure ; la voila a cette heure qui 
redescend vers la vallee. 

- C'est bon, interrompit brusquement le sagar ; les 
mal-croyants ont des yeux pour ne point voir ! mais que Dieu nous 
protege 1 car ceci nous annonce quelque nouvelle epreuve . 



ELEMENTS D ' UNE CONTRIBUTION D'APPARENCE 



LEXICOGRAPHIQUE A L' ETUDE DE 



RABELAIS DANS L'OEUVRE DE JARRY 
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Pourquoi reimprimer aujourd'hui ce petit glossaire, 
primitivement paru dans le n° 15 des Cahiers du College de Pata - 
physlque (23 Clinamen 81 E.P.) ? Je n'en sals rien. Et je ne 
sals tou jours pas non plus pourquoi, dans les annees 50, quel- 
ques lecteurs de JARRY eprouvaient 1'imperieux besoin d'etablir 
des nomenclatures ; manie de collectionneurs, sans doute, besoin 
d'ajouter quelque miroir dans le palais des glaces pour en obser- 
ver les reflets. 

En fait, c'est bien cela : JARRY est inepuisable. 
Chaque petite clef decouverte entrouvre une porte sur un nouveau 
corridor ou les portes s'ouvrent sur des appartements compliques 
encombres de meubles dont les multiples tiroirs recelent des 
milliers de boites telescopiques de polyedres d'idees. Les lec- 
teurs de JARRY qui prennent a la lettre les avertissements du 
"Linteau" des Minutes n'auront jamais fini de Lire.... 

L'oeuvre de JARRY contient tous les livres passes, 
contemporains et a venir. II nous suffit d'une page, d'une ligne , 
d'un mot pour demonter et remonter ce puzzle a trois dimensions, 
sans danger apparent, comme toute "litterature" , mais ou chacun 
finit par decouvrir successivement sa propre demeure, sa chambre, 
son meuble, son tiroir, son polyedre et sa mort. 



Frangois CARADEC 
Mars 1979. 
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ABREVIATIONS 

AA : L' Amour Absolu. 

AV : L" Amour en Vi sites. 

CA : Cesar Antechrist. 

De : Chanson du Decervelage. 

Dg : La Dragonne. 

P : Gestes et Opinions du Dr. Faustroll. 

JN : Les Jours et les Nuits. 

Me ; Messaline. 

Mi : Minutes de Sable Memorial. 

Mo : Le Moutardier du Pape. 

PI : Pantagruel (1, 2, 3, 4 version). 

Pp : La Papesse Jeanne. 

Pn : Perhinderion. 

Ra : Oeuvres de Francois Rabelais I, II, III, IV, V. 

Su : Le Surmale. 
UC : Ubu Cocu. 

UE i Ubu Enchaine. 

UR : Ubu Roi. 



Les references aux diverses Versions du Pantagruel de 
JARRY, trop nombreuses, ont ete supprimees. 
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ACCOUTREMENS (BEAUX) de De, 1 str., in Ra IV, 12. 

ADVOLER CCA, Acte Dern. 8) cf. Ra, V, 4 et passim. 

AMBEZAS (Me, le. version citee in n° 10, p. 142), 
deux as in Ra, V, 11. 

AMPHISBENE (F., 22), serpent qui avance et recule, 
Ra, IV, 64. 

ANATOM^E : description anatomique de blessure (UC,II, 
1 ; UR, V, 1) cf. Ra 1, 9 et 44 ; IV, 15. 

ANTECHRIST (CA) : Antichrist est deja ne, ce m'a 
l'on dit. Vray est qu'il ne fait encore qu 'egratigner sa nourrice 
et ne monstre encor les thesaurs (Ra, III, 26). 

APRES BOIRE (P., XIXVIII, etc) cf. Ra, IV, 10 et 38, 
etc. : Apres boyre vingt et cinq et trente fois par homme Panigon 
nous donna congie. 

BATAIL DE PLUMES ( JN , Sonnet du Tain des Mares) ou de 
queue de renard (AV, IX) cf . Ra, I, 19 in fine : lorsque Janotus 
de Bragmardo vient reclamer les cloches de N. Dame, il precise : 
Un quidam latinisateur demourant pres de 1 'Hostel Dieu, dit une 
fois allegant l'authorite d'un Taponnus, - je faulx : c'estoit 
Pontanus, poete seculier, qu'il desiroit qu'elles fussent de plume 
et le batail fut d'une queue de renard. 

J. Jovien Pontan, homme de lettres italien, n'aimait 
point les cloches mais-n'a rien dit de semblable, selon Monsieuye 
J. Boulenger. Dans son JARRY 1 ' irremplacable (sic) Monsieuye Lebois 
(p. 102) voit en "batail" un mot heraldique, simplement parce que 
les redacteurs du Larousse en 6 vol., ou nos professeurs puisent 
leur science , manquent de lecture quintessentielle. 
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Voir aussi Ra V, 27 : Leurs cloches estoient ... 
faites selon la devise Pontiale, savoir est de fin duvet 
contrepoincte et le batail estoit d'une queue de renard. 

BEAU BRUIT (AA, II) En epigraphe a ce chapitre 
JARRY cite les Tiers Livre : En fin, sans de bouche mot dire, 
firent beau bruit, il arrete ici la citation par des points de 
suspension qui doivent rappeler la suite aux vrais connaisseurs : 
de culletis. II s'agissait d'une dame latine et d'un jeune gentil- 
lhomme romain (III, 19). 

BOSSE DE NAGE (P.) ainsi nomme a cause de la double 
saillie de ses joues : Nage signifie fesse en frangais ancien 
Con disait aussi nache) . 

BOUTEILLE (Oh ma) (UR, IV, 4) par metonymie. Ra, V 
passim et spec. 44. 

BOUZINE (UR. 1, 6) metaphorise la cornemuse. Cf. Ra, 1, 
25, et V, 33 bis. 

CAGAR (F,xxx) . Avitaille de mille sortes de choses 
propres a exciter a cagar. Ce mot languedocien se trouve in Ra, II, 
29. "Avitaille", plus loglque que ravitaille, est employe par 
Rabelais en un sens encore plus logique a propos de baguette ( I, 
8 et 11, 8). 

CALAMITE (P. XVIII) cf. Ra, IV, 1 et 18 : la calamite 
de toutes les boussoles. 

CAMELEON (Mi, CA) cf. Ra. IV, 3 : le chameleon qui est 
une espece de lizart tant admirable ; V, 30, : qui me fut montre 
par Charles Marais medecin a Lyon. 

CATOBLEPAS CUE) cf. Ra IV, 64 et V, 30. 
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CHAT DE MARS (AA, 9) citation guillemetee de Ra, 1,65. 

CREMASTERES CCA, Acte Prolo, 6} cf. Ra V, 33 bis : 
les cramasteres du toreau tant aime de Pasiphae. 

CORNES AU CUL ( De ) cf. Ra I, 16, II, 34 ; V, 3 3 bis : 
cornancuz revestus de bize. 

CROCODILE (UC, V, 4) Dans la Dragonne , Les Crocodiles 
de Bacchus, ce macro saurien est qualifie* de luizard (mot de patois 
a comparer a lizart : ci-dessus art : cameleon) cf. Ra, IV, 40 : 
Crocodillet ; 4 , 64 : crocodilles : V,40 : crocodrilles. 

DECERVELAGE ( De ) : on voit "ecerveler" un cervelat 
dans la Bataille des Andouilles (Ra IV, 41). 

ENVIE (NE PROCEDAIT QUE D') (F. XVI) cf. Ra IV, 16. 

ESCANTOULA (Poeme inedit publie par le N° 10, p. 12) 
cf. Ra. IV, 19. 

EVEQUE MENSONGER (F., XXV). Allant a ses affaires 
(comme Edouard le Quint, Ra, IV, 67) 1 ' Eveque Mensonger donne 
support acoustique aux voix des Petites Ferames de Loti (qui est 
un nabot cul-de-jatte) , ainsi que Pantagruel d'un pet qu'il fit 
engendra de petits homines et de petites femmes, qui devinrent les 
Pygmees (Ra, II, 27). 

L'arrachage de la mitre vivante (Mensonger est un e— 
veque marin sorti tout droit d ' Aldrovandus) correspond a cette 
decapitation d'un archer par le moine (Ra, 1,44) : et demeura le 
crane pendant a la peau du pericrane par derriere, en forme d'un 
bonnet doctoral, noir par dessus, rouge par dedans. 

Et F, precise : 

Or 1' eveque, decapite de sa mitre, allait mal a ses 
affaires, ayant accoutume de n'y vaguer nisi in pontificalibus. 
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Ra , IV, 48 sqq : Homenaz , eveque des Papimanes , jure 
par leg Extravagantes (decretales du pape Jean XXII) ; le fils de 
Mensonger s'appelle Extravagant. Comme Mensonger Homenaz se fait 
servir par sa fille (Ra, IV, 51). 

FADRIN (F. XVIII), page ou gargon de navire , Ra IV, 
IS, etc. 

FEMMES ET LES PETITS ENFANTS (EN COMPTANT LES), (F. 
VII et XXVIII) voir Ra, I, 18; I, 2 7 ; II, 31 ; III, 1 ; et IV 
ancien prologue. 

FIANT (UC, III, 4), a propos de tout ce qui peut etre 
conculque par des "ecrase-merdre", voir une enumeration similaire 
sur laquelle se terraine le Quart Livre. 

GARGANTUA CAA, IX) definit l'hermine "L'oison qui sait 
approfondir" : allusion a la conclusion du chapitre sur les tor- 
che-cul (Ra I, 13) . 

GIGANTAL : dans Les Alcoolises, c'est un foetus qui 
est ainsi qualifie : dans Rah, III, 26, c'est un couillon (cf. Ra, 
II, 30, etc. ) . 

GIDOUILLE (NETTOYAGE DE LA). Cette scene du Second Ubu 
Cocu (v. Cahier 3-4 est prefiguree par le nettoyage d'estomac de 
Pantagruel (Ra II, 34). 

G0COURTE (barbe, F., XXX), Ra V, 16. Ce mot signifie- 
rait courte selon Cotgrave : longo-curta, selon Le Duchat ; ni 
longue ni courte, selon de-1'Aulnay ; mal faite, selon Johanneau ; 
bouffante et courte, selon Burgaud des Marets. La signification 
de ce mot si souvent precisee par les commentateurs successifs de 
Rabelais ne saurait done ici presenter aucune ambiguite. 
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GELINE, Dans 1 ' Inscription Mise sur la Grande Histoire 
de la Vieille Dame, on retrouve ce gallinace de Ra, II, 12 et 
32, etc. 

GRIVOLES (OISEAUX, F., XII) griveles, tachetes. Appa- 
rait dans Ra III, 21, lorsqu'il s ' agit de decrire les ordres men- 
diants cloitres (les "fratres"). Ailleurs, Ra, III, 12 : "fratres 
Mendians que le bon Poete disoit des bestes noires, fauves et 
autres". Ailleurs encore, dans 1 ' Isle sonante, (Ra, V, 2), les 
moines devlennent oiseaux. lis ne sont plus grivoles mais "mi- 
partis blanc et noir". lis sont migrateurs. 

GUEDOUFLE (AA, 10) bouteille a double goulot (Ra IV, 

31). 

HAHA (F. passim et praecip. XXIX) : Lisons : Hahaha 

dit Pantagruel (Ra, II, 26), Haha je vous vols (III, Prol . ) , 

Haha dlt Homenaz (IV, 52), Haha respondit 1 ' asne (V, 7). 

HALLEBRAN (F., XII). "Le Canard Sauvage" avant la 

lettre dans toute sa splendeur litterale de happe— merde ou mange— 

etron. Nous le retrouvons au menu de Gaster, Ra, IV, 59 et Ra, V, 

14. 

Quant au merdeux hallebrenes, cf. Ra II, 13 ; III, 28 ; 

IV ancien prol ; IV, 35 ; V, 7 et V, 28. 

HERM (LE PLAN L'lNDIQUAIT L ' IDE DE ) (F. XX), lie de 
pillards dans 1'archipel anglo— normand : Ra, IV, 66. 

HESPAILLIER (F. XVIII) voir Ra IV, 19 et 24, etc-.. 

ILE SONNANTE (F. XXIII) ce titre rabelaisien (Ra, V) 
convenait a 1' evocation d ' une ami tie qui allait se confondre avec 
la "glorification" de Pantagruel. Sur les instruments qui croissent 
dans 1'ile, voir Orgues. 
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INDIEN DE THEOPHRASTE. C Su ) . Get Indien de bonne cora- 
pagnie se retrouve comme on le sait dans Ra III, 27, - source 
ignoree par Monsieuye Lebois gui reprend a son compte les seules 
references gue chacun peut trouver dans les notes de son Rabelais 
(ed. di verses) . 

Ne me allegues point 1' Indian tant celebre par Theo- 
phraste, Pline et Atheneus, leguel avecgues 1'ayde de certaines 
herbes, le faisoit en un jour soixante et dix fois et plus. 

II n'est pas sans interet de remarguer dans ce meme 
chapitre (Ra, III, 27) une allusion a Messaline, cote pile de 
1 ' Indien face. 

INSCRIPTION MISE SUR LA GRANDE HISTOIRE DE LA VIEILLE 
DAME (Cahier n" 5-6) : poeme de rnemes rythme et forme gue 1 ' Ins- 

r 

cription mise sur la Grande Porte de Theleme. 

JAMBEDTEU 1 juron de M. Ubu (in UR, passim) : cf Ra, 

IV, 50. 

LUHELLE 5De, UR) attribut du Palotin, issu du mot 

alumelle (Ra V, 10) venu du bas-latin alemella, venu du latin 

lamella, gui veut dire "lame". 

MACHEMERDE (F. XXXI) cf. Ra , I, 40 ; III, 25 ; et V, 14, 
MANTICHORE (AV, le Vieux de la Montagne), cf. Ra V, 30. 
MELUSINE (AA, 13). Epistemon revenant des Enfers (Ra, 

II, 30) rapporte gue Melusine estoit souillarde de cuisine et 

Pertinax eschalleur de noix. Sur sa "gueue de serpent", voir Ra IV, 

38. 

MERDANPO, HOUSCHED-GOGH, etc... (UC et Jarry passim). 

Cf. in Ra I, 33, les patronymes des capitaines Picrocholistes : 

Merdaille, Basdef esses, Horpiaille, ainsi que in Ra IV, 40, les 
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noms de Cuisiniers : Souf f lemboyau, Mouschelardon, et in Ra 33bis, 
au souper des Dames Lanternes : Mouschenvullades, etc... 

L' apocalyptique Gog a donne lieu a une nation dans 
les Grandes et Inestimables Croniques, et Gemmagog dans genealogie 
de Pantagruel a invents les souliers a poulaine, etc... 

MER D'HABUNDES (F. XII) cf. I 1 adage quintessential : 
A cul foyard toujours abunde merde (Ra I, 9). 

MESSALINE (Me) : cf. Ra, III, 21 : aussi gloutte du 
plaisir venerien que fut oncques Messalina. 

MOUTARDIER DU PAPE (Mo) : a propos de 1'examen pre- 
papal sur la Cathedre percee, cf. Ra, IV, 48 : il est pape, il a 
done couilles : et V, 16 : par les saints coullons du Pape. 

MUFLEFIGUIERE (F. , XXII) cf. Papefiguiere (Ra, IV, 45). 

NAVIGATION SUR TERRE (F.) dans les Grandes et Inesti- 
mables Croniques du Grant et Enorme Geant Gargantua, qui dans 
nombre d ' editions du XIXe sont considerees comme une premiere re- 
daction du Gargantua et a ce titre sont donnees en tete des Oeuvres 
de Rabelais, on lit au chapitre I que Merlin "fit une navire de 
cinq cens tonneaulx qui alloit vagant sur terre ainsi que vous en 
voyez sur mer". Plusieurs indices suggerent que jarry devait pos- 
seder l'ed. J. Favre qui donne en effet ce texte comme etant de 
Rabelais. Abel Lefranc estime ce -navire "une ineptie" antirabelai- 

sienne. 

Cf. aussi Ra, V. 26, les chemins cheminant. 

NOSOCOME (JN) : Jarry applique au personnage 1'epithete 

que Ra (I, 51) applique au batiment : en son grand nosocome (etym. 

"soigne-maladie" ) . 
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OBELISCOLYCHNIE (F. XII et AV , X). Voir Ra IV, 22 
et V. 33, dont eclaicissements dans la "Brief ve declaration 
d'aucunes dictions plus obscures"... : 

Obelisces, grandes et longues aiguilles de pierre, 
larges par le bas et peu a peu finissantes en poincte par le 
hault. Vous en avez a Rome pres le temple de Sainct Pierre une 
entiere, et ailleurs plusieurs autres. Sus icelles pres le rivage 
de la mer l'on allumait du feu luyre aux mariniers on temps de 
tempeste, et estoient dites obeliscalichnies , comme cy dessus. 

ORGUES ET ORCHESTRE (UR) : pour les instruments ima- 
ginaires, voir 1'orgue medical in Ra, V, 20. 

PATAPHYSIQUE (F. passim) diffuse en toute 1'oeuvre de 
Ra. I, II, III, IV, V. 

PERTINAX CAA, 13) v. Melusine. 

POCHE (UR, passim) cf. Ra, IV, 46 : mettre son ble en 

poches. 

PHYSETERE (Mi, Pn ) en grec baleine, Ra IV, 34 et V, 18. 

PRIERE DE M. UBU pendant la bataille avec I ' Ours (Ur 
IV, 6) comme celle de Panurge : Cependant que combaterez je prierai 
Dieu pour vostre victoire a l'exemple du chevaleureux capitaine 
Moyses (Ra IV, 38) . 

PRIVILEGE D'UBU ROI, pour le Jardin des Ronces de F. A. 
Cazals (1899) ; le texte caique le Privilege de Henri II pour Rabe- 
lais ; le "Pataphysicien Jarry" remplace le Cardinal de Chastillon. 

RIPHEES (MONTS) (AV, X) , cf. Ra, 2, 11. 

RUE PAVEE (F. I, etc.), domicile de l'Huissier Panmuphle, 
II y avait a Paris plusieurs rues de ce nom, mais Rabelais explique 
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CIV, 42) l'origine du nom de la Rue Pevee d ' Andouilles, qui se 

trouvait sur la pente de la Montagne S. Genevieve. 

PAPESSE JEANNE, v. Moutardier. 

SACQUEBUTES. ( UR , orchestre) ; ce est la saqueboutte 
(trombone) Ra. I, 22, 

SCELLE SUR SIMPLE QUEUE DE CIRE JAUNE : C'est le 
titre du chapitre X de 1'AA, et c'est la derniere phrase du 
* Privilege de Francois ler (1545) reproduit en tete de 1'ed. 
J, Favre. 

SERRAIL (DES FASCES DE SABLE), (Mi). Au sens de 
"resserre", lieu etroit et clos. Ce sens, dans Haldernablou, 
pourrait d'ailleurs fort bien etre commente a l'occasion de 
gloses posterieures : 

Car un des symptomes et accidens de paour, est que 
par luy ordinairement s'ouvre le guichet du serrail onquel est 
a temps la matiere fecale retenue (Ra, IV. 67). 

SILENES. Traduction exacte du titre original de CD. 
Grabbe : Scherz, Satire, Ironie und tiefere Bedeutung, c'est-a- 
dire "signification cachee". En effet, silenes sont petites 
boites, etc... (Ra). Mais si Rabelais supplie les Lecteurs bene- 
voles soi reserver a rire au soixante et dix-huitieme livre (Ra, 
III, dedicace), Alfred Jarry ecrit sur la derniere page du manus- 
crit Lormel des Gestes et opinions : Ce livre ne sera publie 
integralement que quand l'auteur aura acquis assez d' experience 
pour en savourer toutes les beautes (Cahiers, n° 10, page 9). 

SPYRATES (UC III, 4) cf. Ra, IV, 67 et Brief ve De- 
claration. V. f iant. 
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TAUPIN (Dg, 2e.partie) cf. Ra, II, 7, ce plaisant 
personnage est l'auteur d'un imaginaire Dg Re Militari. Voir 
aussi III, 9 et passim. 

TERSE (P., XXII et Me, le. version citee in Cahier 
10, p. 142, poll, cf. Ra, V. 37, 

TIMOTHEE et la purge du cerveau ( Special , L' etude 
de la Langue Anglaise, R. Bl . 15-5-01} in Ra I, 23. 

VOYAGE IMAGINAIRE (F) cf. Ra, II ad fin, et IV. 

ZENGLE (F. XXXV). Ce mot est forge par Ra (I, 12) 
d'apres le grec zagkle c'est-a-dire zankle, gui signifie faucille 
est qui est l'ancien nom de Messine selon Herodote et autres. 
Un cheval zencle dans Rabelais est un cheval tachete de marques 
en forme de faux. Mourre de Zengle est le museau d'un tel cheval. 
(Ne pas confondre mourre, museau Ra III, 20, et le jeu de la 
mourre qui se joue a deux Ra I, 22 et IV, 14). 

La grande nef Mour-de-Zengle qui veut dire Museau- 
de-cheval-qui-a-des-taches-en-figure-de-f aux occasionne la mort 
terrestre du Docteur Faustroll, non sans nous rappeler la mort 
de Sengle, le heros des jours et les Nuits, auquel le Docteur, 
qui ne naquit qu'a 1 • age de 63 ans, ne nous semblait pas apparente 
a premiere vue. 

Je n'ai jamais eu envie de tuer, qu'apres la vision 

de la tete d'un cheval (F). Ailleurs : Ceux qui viennent visiter 

la Mort apercoivent d ' abord la tete d'un cheval (F. XXVI), D'ou 

l'on peut supposer certaines regies moins connues du jeu de la 

Mourre . 

Francois CARADEC. 



N.D.L.R . La numerotation des oeuvres de Rabelais renvoie ici, comme 
il est de tradition, a l'ordre logique de l'oeuvre et non a la chro- 
nologie de son ecriture. 
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Turn consanguineus leti sopor... 
(C) VIRGILE - Enelde, chant VI. 



Si 1'on veut que l'oeuvre d'art devienne 
eternelle un jour, n'est-il pas plus sim- 
ple, en la liberant soi-meme des lisieres 
du temps, de la faire eternelle tout de 
suite ? 

(C) A. JARRY - Le temps dans 1'Art - 1901 



Aucun roman n'est moins autobiographique, en depit des 
apparences, que 1 ' Amour absolu d' Alfred JARRY. D'ailleurs, que nous 
sachions, celui— ci n'a jamais ecrit un seul roman, du moins tel 
qu'on 1'entendait au dix-neuvieme siecle et croit encore devoir 
s'obstiner a 1 'entendre aujourd'hui. Si JARRY fit une tentative en 
ce sens, c'est avec La Dragonne qui, signif icativement , en depit des 
ou grace aux donnees biographiques , ne put etre menee a son terme. 
Aussi 1 ' Amour Absolu occupe-t-il une place bien particuliere dans 
l'oeuvre de JARRY puisqu'il s'agit justement du seul de ses livres 
a etre exactement, et simplement, designe comme : Roman. 

Or le lecteur ordinaire, qui aime a etre depayse, s'il 
va 1'etre, ne le sera jamais suivant son attente. Que ce roman sur- 
prenne, intrigue ou inquiete, cela tient au sujet sans doute, a 
l'ecriture surement, mais surtout au fait que ce livre s'annonce 
comme roman. De meme qu' Ubu roi tire une grande partie de sa force 
de 1 ' affirmation qu'il s'agit d'une piece de theatre, et symboliste, 
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alors qu'elle ne l'est, pour ce dernier point au moins, que par 
cette affirmation, 1 ' Amour Absolu est roman du simple fait qu'on 
nous le dit ; il le devient alors, et superieurement, puisque tout 
le sujet, justement, en est la denomination, le seul sujet, au fond , 
d'un roman veritable. Ainsi, et par avarice , 1 ' Amour Absolu s'affirme 
a nous, aussi , comme roman du roman. 

La psychologie la plus ordinaire et Andre MALRAUX se 
sont plu a affirmer que le createur artistique defie le Createur et 
que, par leurs oeuvres, les artistes tentent de detruire Dieu pour 
prendre, nouveaux demiurges, Sa place au centre du nouvel univers 
qu'ils ont cree, lequel n'est en fait que 1' univers vu autrement, 
mais avec 1 ' inalienable merite d'etre leur univers. Un tel raisonne- 
ment semble pouvoir s'appliquer, dans les grandes lignes, a 1 ' Amour 
Absolu d' Alfred JARRY, qui s'y peint sous les traits d' Emmanuel Dieu 
Pourtant, quelque chose est ici change : avec JARRY, si le createur 
devient bien le Createur, et le remplace, il se permet aussi de creer 
Dieu dans et par son oeuvre. L'auteur est bien Dieu, puisqu'il se 
nomme ainsi, il est meme le seul dieu possible puisque 1 ' autre n'a 
pas de nora, ou plutot : parce que, pour 1'autre, ce n'est pas son 
nom. 

Alors, Emmanuel Dieu-Jarry ne se prend pas pour Dieu, pas 
plus qu'il n'est pris par lui ; il joue a etre Dieu par le jeu de 
l'ecriture, et l'ecrivant il le devient, il est Dieu, non point pa- 
rodiquement mais pour accomplir, enfin, "la creation de son desir" 
en une oeuvre achevee qui reste malgre tout tou jours a construire - 
non plus done le chaos mal debrouille de son illustre modele, mais 
Oeuvre vraiment : solution imaginaire seule possible. 
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Reste que le redoublement de la divinite, dans le nom 

et le prenom du heros, marquent assez nettement, et par cette sura- 

bondance justement, un manque de celui-ci, et peut-etre de son auteur. 

Si Dieu peut avoir plusieurs noms, dont certains secrets, ce nom 

propre et complet indique bien 1 ' aspiration de 1 ' auteur a etre Cre— 

ateur par 1 ' oeuvre et dans l'Art. Mais l'oeuvre, une fois la , est 

de trop puisque Dieu n'a pas veritablement besoin de creer pour Etre ; 

elle est manque aussi puisqu'elle n'est rien qu'on ne la Use, ne le 

pouvant d'ailleurs tout a fait : sans doute parce que le mot ne peut 

avoir un seul sens, et que l'oeuvre, si elle vit du jeu de tous ses 

sens, en meurt aussi a chaque lecture, necessairement incomplete et 

partielle. 

Alors, cette faiblesse initiale du Livre se revele etre 
sa grande force puisque la pluralite des lectures n'est possible, 
justement, que par la polysemie du texte. JARRY re joint ainsi, en 
l'illustrant exemplairement , le programme mallarmeen du Linteau des 
Minutes de Sable Memorial : "Suggerer au lieu de dire, faire dans la 
route des phrases un carrefour de tous les mots" et : "voici le cri- 
tere pour distinguer cette obscurite, chaos facile, de 1' Autre sim- 
plicity condenses, diamant du charbon, oeuvre unique faite de toutes 
les oeuvres possibles offertes a tous les yeux encerclant le phare 
Argus de la peripherie de notre crane spherique : en celle-ci, le 
rapport de la phrase verbale a tout sens qu'on y puisse trouver est 
constant ; en celle-la, indefiniment varle". 

La grande difference entre les deux poetes vient de ce 
que JARRY a ecrit 1 ' Amour Absolu alors que MALLARME on s'en souvient, 
pense apres 1866, date ou 11 eut 1'idee du Livre, que tout ce qu'il 



- 32 - 

ecrira desormais, en dehors de 1* Oeuvre, ne pourra guere etre 
'qu'un sonnet nul" ; et MALLARHE extenua sa vie a 1 'elaboration de 
cette Oeuvre a venir, Livre indefiniment f utur . 

II ne saurait etre indifferent de rappeler ici les 
trois temps suivant lesquels se decompose la reflexion de MALLARME ; 
ils ne peuvent qu'eclairer tout ce qui s'y retrouve dans l'entre- 
prise de JARRY, et ce qui clairement alors l'en distingue. 

Le Livre, done, doit eliminer le Hasard (entendons : le 
divers, le contingent, ce-qui-ne-rapporte-pas-au-Livre-, justement ) . 
N'etant desormais garantie par rien, si ce n'est par 1 'existence du 
Livre lui-meme, et sa coherence, la poesie doit pouvoir etre d'elle- 
raeme, a 1 ' abri du Hasard. Dans ces conditions, le langage poetique 
peut devenir : "la merveiile de transposer un fait de nature en sa 
presque disparition vibratoire". Bien sur, il est alors suppose une 
certaine perception de la negativite, de la meta-morphose meme : 
1'art dont on parle n'est pas simple metier. Le Hasard, s'il peut et 
ne peut qu'etre exclu, e'est parce que 1' Oeuvre doit etre le lieu 
d'une necessite, reduite autant que faire se doit pouvoir a 1 'en- 
semble des relations entre ses elements, lesquelles relations 
assignent desormais a ces elements une "valeur" independante de toute 
relation a autre chose : venu de l'exterieur de 1' Oeuvre, son ma- 
teriau ne doit plus etre compris, et comprehensible, que par elle. 
Enfin 1 'Oeuvre abolit sa matiere ! Elle peut alors, et d'un mouvement 
identique de nature, reduire l'auteur et le lecteur dans "1'inanite 
sonore" de la Figure qui ne les transfigure plus. L 'essence meme de 
la Poesie, matiere du Livre, est d'etre sans nom, comme desormais 
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1 ' auteur : son materiau, abandonnees la realite psychologique du 
sujet et les compromissions du pretexte. 

Mors le livre peut devenlr vraiment le Livre, disparu 
le lecteur car "impersonnifie le volume, autant qu'on s'en separe 
comme auteur, ne reclame approche du lecteur. Tel, sache, entre les 
accessoires humalns , il a lieu tout seul ; f ait , etant " . Le lecteur 
de chair et d'os, finalement, s'est metamorphose en sa fonction : 
Lecteur-du-Livre. Le Livre, s'il reste le devenir de quelqu'un, 
subsiste desormais depuis tou jours ; etant realise, il cesse d* avoir 
ete ecrit a un moment particulier et reitere de toute eternite son 
existence : sa diachronie ne releve plus que de sa synchronie, s'en- 
gendrant lui-meme dans le neant infini de son propre devenir. 

Tout le pro jet, et tout le propos de JARRY dans 1 'Amour 
Absolu se trouvent ainsi resumes. II s ' agit bien pour lui de trans— 
muer sa vie, notre pitoyable chronologie, en 1 ■ intemporel Ecrit, 
usant de 1'alchimie rigoureuse et magique qui efface, gomme, nie la 
Vie par et dans l'Oeuvre qui la prend desormais a son compte. 

Aussi est-il tout a la fois necessaire et inutile de 
rechercher tous les elements biographiques de JARRY qui passent dans 
cette oeuvre ; l'essentiel reste, justement, qu'ils y passent, et 
qu'ils se depassent alors, perpetuus desormais par le Livre fini et 
parfait, ce a quoi ils ne pouvaient pretendre, lui assurant, sur la 
Vie meme , son avenir et sa victoire . 



- 34 - 

Quant a l'histoire que 1 ' Amour Absolu nous conte, 
deux remords de JARRY en eclairent singulierement le sens. En 
effet, un manuscrit, immediatement anterieur a celui qui servit 
a 1 'edition autographique , designait les deux actuels premiers 
chapitres comme Introduction, et le dernier comme Epilogue. Ainsi, 
plus nettement encore, la fin du roman expliquait et justifiait 
son commencement : le criminel Emmanuel Dieu attendait sa capitale 
execution et, 1' attendant, sa reverie permettait au lecteur d ' ap- 
prendre qui il avait "tue", et comment ; mais c ' etait la chose 
trop simple, et cercle non suffisamment vicieux : JARRY n'a pas 
garde ces sous— titres pour le debut et la fin de son roman mais il 
a ajoute in extremis a la fin de son premier chapitre : 



"... S'il n'a pas tue, pourtant, ou si l'on n'a pas 
compris qu'il tuait, il n'a d ' autre prison que la 
boite de son crane, et n'est qu'un homme qui reve 
assis pres de la lampe".(2) 



Emmanuel Dieu n'est peut- etre qu'un homme, son meurtre 
n'en est peut-etre pas un ; et son nom n'est peut-etre pas Emmanuel 
Dieu... D'emblee, done, la Realite de ce qui nous est dit est in- 
certaine, ambigue. Les douze chapitres compris entre Introduction 
et Epilogue revent une vie qui n'appartient plus, finalement, qu'au 
Livre qui 1' expose. Si la fin du premier chapitre detruit la trop 
rassurante clarte des premieres pages, e'est pour permettre au roman 
de se poursuivre, toutes nos assurances ayant d'avance ete reduites 
a rien. II faut toutefois remarquer que le roman ne forme pas une 
simple boucle : e'est parce qu'il est, par l'ajout de ces quatre 
lignes, affirme comme possible romanesque que le roman peut aussi 
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donner 1 'impression, de se refermer sur lui-meme, et jusqu'a un 
certain point le fait. Alors, comme avec un rubant de Moebius, 
le reve et la realite se suivent et s 'engendrent , comme font les 
deux faces du ruban, tout en restant les irreductibles avers et 
revers du Texte. 

L' Amour Absolu s'ouvre sur une incertitude, et qui 
durera : "il". Qu'il s'appelle Emmanuel Dieu, cela ne fait aucun 
doute mais le reve, pourtant, est deja commence. On ne saura done 
jamais son nom, bien qu 'Emmanuel Dieu soit son seul nom possible ; 
on ne saura jamais qui il est en realite mais ce qui nous est dit, 
parce qu' insert t dans le Livre , est incontestablement Vrai . 

Ainsi done, un homme est condamne a mort et attend le 
jour, l'aube, ou pourra se realiser la sentence ; et cet homme, en 
attendant, aspire a dormir, desire oublier - et ce sommeil definitif, 
cette mort singee, le fera acceder a l'eternite, cet "instant qui 
dure" . 

Mais ce condamne qui aspire au sommeil n'est peut-etre 
qu'un homme qui en s'endormant, reve etre un condamne. Tout le jeu 
litteraire de JARRY est deja donne dans ce premier chapitre : Emma- 
nuel Dieu n'est aussi qu'un reve de cet impersonnel "il". Alors, et 
desorrnais, tout est perrnis, tout est possible - et le premier cha- 
pitre l'illustre deja. 

Plusieurs des expressions employees par JARRY dans les 
toutes premieres pages de 1 ' Amour Absolu son volontairement ambigues 
mort ou sommeil, reve ou realite, le Livre se nourrit des plusieurs 
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sens qui s'y inscrivent : "Emmanuel Dieu se sert du sommeil, vieux 
Lethe, comme d'eternite provisoire" ou "Emmanuel Dieu attend 1'heu- 
re siderale que sa tete s'en aille. 

Ces phrases renvoient, tout aussi bien au condamne a 
mort qui attend l'aube, sa mort et done le sorameil eternel, qu'a 
celui qui reve, attendant l'aube ou il pourra enfin, et provisoi- 
rement, s'aneantir dans le sommeil. 

Alors, "Que la Tenebre soit 1", de meme, est Inspira- 
tion a ce sommeil ambigu, a cette mort eternelle ou provisoire, 

( 3) 
puisque, justement, le "sommeil (est) singe de la mort ". Le 

paradoxe est que cette tenebre ne peut venir qu'avec le jour - qui 

finit par arriver, en effet, a la fin du livre ou, simultanement 

presque, apparaissent : "Le grand Python d'aube" et la mort (ou le 

sommeil), presente dans la transformation du dernier vers de 1'Ave 

Maria :" A present, qui est 1'heure de notre mort". 

Ainsi, et une fois de plus, le debut et la fin du roman 
se repondent ; cette correspondance , d'ailleurs, est soulignee par 
deux details auxquels on ne semble pas avoir toujours prete 1 ' atten- 
tion necessaire. D'abord, cette perversion textuelle de 1 ' Ave Maria , 
a. la fin du livre, repond a une initiale allusion a la Vierge : 
"II habite une des branches de 1'etoile de pierre. (...) L'asterie 
petrifiee n'a attendu pour s'epanouir, miroir des etoiles, que 
1'heure des etoiles ". On ne saurait mieux suggerer que le per— 
sonnage, qui n'est pas encore Emmanuel Dieu , est place sous le signe 

de la vierge : Maris Stella, "Etoile de la mer" mais aussi etoile 

( 5 ) 
du matin. Ainsi, et desormais, Emmanuel Dieu est prisonnier de 
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cette Vierge en pierre , qui dominera Lampaul au dernier chapitre 
du livre : "... il contempla, sur la colline au-dessus de tout, la 
statue de 1 ' Itron-Varia". On doit ici rappeler que JARRY. est ne un 
8 septembre, jour de la Nativite de Notre— Dame, comme il aimait a 
le rappeler, et que cette date de naissance conditionne en partie le 
sens et le destin de 1 ' Amour Absolu . 

Le second detail remarquable est que le livre est enca- 
dre par deux citations de la Bible , et singulierement de la Genese . 
La premiere, titre du premier chapitre, a donne lieu a de nombreux 
commentaires , mais il en est une seconde, a l'initiale du dernier 
chapitre : "L'Esprit de Dieu etait au-dessus des eaux.." Or, dans le 

premier livre du Livre , cette derniere citation est immediatement 

( 7) 
anterieure a : "Dieu dit" que la lumiere soit" et la lumiere fut". 

C'est marquer encore que le premier chapitre de 1 ' Amour Absolu suit 

immediatement le dernier chapitre ; mais, en retour, celui-ci n'est 

possible que parce que le premier a de ja eu lieu. C'est done bien a 

un ruban de Moebius que nous avons ici affaire. Et la distorsion 

qui permet le melange infini de 1 ' avers et du revers, de la Realite 

et de son Double, reside justement dans cette transformation de la 

lumiere en la tenebre, explicitee par la lampe que l'on allume et le 

reve qu'il fait, assis pres d'elle. 

En outre, l'Ouverture de 1' Amour Absolu fait aussi 
allusion a Villiers de 1' Isle-Adam. "Et 1'" Ombre" fut I" est, en 
effet, le titre du sixieme et dernier livre de 1 ' Eve Future . Ce 
rapprochement entre JARRY et l'autre briochin n'est ni fortuit ni 
gratuit - et il est significatif . Ni fortuit ni gratuit parce que 
JARRY a deja montre qu'il connaissait Villiers ; significatif sur- 
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tout parce que la Tenebre et 1' Ombre vont de pair, d'autant que, 
dans 1 ' Eve Future , ce terme est volontairement ambigli : c'est a la 
fois le fantome, l'etre d r ombre qu'est Hadaly, qui revele son inca- 
pacite profonde a etre Lumiere et Vie, et 1 ■ affirmation qu'une autre 
creation, humaine et scientif ique, n'est pas possible. Or, justement, 
n'est-ce pas un peu une semblable tentative a laquelle s'essaie 

Emmanuel Dieu en creant Miriam de Varia, en tirant la Vierge d'Eve, 

( 8 ) 
a 1' inverse du cantique ? Alors, et jusqu'a un certain point, Em- 
manuel apparait comme un Adam futur ; etant Dieu, il en est aussi le 
fils ; Adam et le Christ : "Nouvel Adam, qui naquit adulte, je suis 

ne a douze, je m'aneantirais sans que ce soit moi qui meure a trente, 

f 9 ) 
demain ! ... " - et cet Adam qui je_ cree se superpose au Christ qui 

se meurt - mais, parce qu'il est Dieu, il est aussi le pere, qui peut 

faire naitre ou renaitre, comme il l'a prevu , un autre Adam : son 

pere adoptif, le notaire : "L'Adam pudique de renards - l'Adam du 

XXe siecle - rattacher a son corps la moitie qu*en amputa 1' Autre 

(10),, 
Dieu... ". 



Aussi le pere et le fils, parce que ce pere n'en est pas 
un vraiment, mais adoptif - et parce que le fils est aussi le pere, 
parce qu'ils peuvent pretendre tous deux au nom d'Adam, ne peuvent- 
ils que se combattre , devenir les rivaux d'un duel dont Marie-Varia 
est l'enjeu et l'objet - dont elle mourra d'ailleurs, mais de singu- 
liere fagon, et pour re-naitre enfin, tout a fait Autre et enfin 
Vierge. 
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Si Emmanuel Dieu reve qu'il s'appelle ainsi, c'est par- 
ce que son reve est deja commence, et sa logique deja en route, 
lorsque le roman commence -pouvant ainsi etre roman . Rien, done, 
ne peut faire ecarter l'hypothese qu'il reve qu'il reve, "et ainsi 
de suite"... Aussi le deuxieme chapitre, la deuxieme partie de 
1 ' Introduction, est importante en ce qu'elle va preciser, mats re- 
verie deja, les modal ites du reve ; les treize chapitres qui suivront 
pourront en fixer le contenu possible. 

Emmanuel Dieu Cpuisqu'il se nomme desormais ainsi) est 
seul ; il le restera done, bien que recevant de la visite. Mais 
celui qui vient partager son silence n'est pas n'importe qui : c'est 
Ahasverus, le Juif -Errant, mais c'est aussi son Autre, son double 
inverse : le Christ, justement parce qu ' Emmanuel Dieu est l'envers 
du christ : "Dieu obscur, condamne a 1 'interim de la periode secrete, 
de 1'enfance a trente-trois ans. 

Peut— etre ignore— t-on cette periode simplement parce 
que 1' AUTRE ne l'a pas voulu - ou pas pu vivre en ce temps-la". 

Ainsi son visiteur ne peut parler : justement parce 
qu'il n'a rien ete dit, en ce qui LE concerne, de cette periode de 
sa vie. Emmanuel Dieu est done celui qui le complete, son double 
complementaire . Mais, comme le savent les conteurs bretons et les 
lecteurs des Jours et les Nuits , on meurt lorsqu'on rencontre son 
double. Ce deuxieme chapitre precede done immediatement la venue 
de l'aube, et celle du sommeil » Le recit qui suit, s'il se deploie 
en treize chapitres, a pourtant la duree d'un instant. L'aube du 
dernier chapitre est consecutive - consequence et succession- de 
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cette rencontre, image et symbole de la rencontre reelle qui se pro- 
duirait entre Emmanuel Dieu et son Double par la communion du condam— 
ne a mort : "Presque sans aucun doute-moi avec redoutable et desiree 

certitude - les grands criminels et LES CONDAMNES A MORT, pour dispa- 

( 11) 
raltre au moment de la communion obligatoire dans la prison " . 

Reste qu ' Emmanuel Dieu, s'il reve d'etre celui qu'implique 

son nom, c'est aussi parce qu'il est pousse a le croire, et qu'il est 

pousse a agir comme il agit, par ce "demon", complexe precipite du 

daimon grec et de 1' astral symboliste. Mais cela meme n'est aussi qu'un 

reve, redoutable symbole de la possession du personnage d' Emmanuel 

Dieu par 1 ' auteur JARRY qui, 1 ' un epaulant 1' autre, se fondent et 

se confondent dans ce "il" ini^tial qui les depasse et les delivre. 

On doit comprendre qu'au bout du compte, il n'est plus necessaire 

de savoir a qui s'appliquent ce : 

"L'homme possede par nous a la science infuse et est souverainement 

(12) 
fort. " Sengle est enfin Valens et, par analogie continue, le 

Saint-Esprit est un demon, Dieu est un diable, le Christ qui est 
Dieu lui— meme meurt en rencontrant sa Ressemblance : la Passion 
qui est aussi une course de cote, est tout a la fois montee, ren- 
contre et mort. Allant vers sa mort, ou le sommeil, " il revelera son 
histoire possible , la"reelle" restant en-de9a ou au-dela du reve : 
mort ou sommeil, 1'un etant le signe, le signe et le vaccin de 1 ' au- 
tre. 

Aussi la fin du deuxieme chapitre de 1 'Amour Absolu nous 

convient-elle a un nouvel Evangile : "... Ecoutez et annoncez a tous 

"(13) , , 
les peuples... La Revelation qui v^ nous etre faite, 1' histoire qui 
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va nous etre contee , c'est aussi a nous de 1'ecrire, et c'est aussi 
la notre : le Possible est en nous la part divine ; le Roman, s'il 
l'est vraiment, nous permet a notre tour de rever a etre Emmanuel 
Dieu ; lire le Livre, c'est le reveler, c'est egalement le recrire 
autrement : 

"Voici 1' Apocalypse du tres vulgaire. 

(14) 
L'histoire d'une de ces larves- ' " 

i 
Ainsi, ce roman est bien le Livre, au meme titre que 

1 "Autre. La trop simple adequation des f aits et gestes de JARRY a 
ceux d' Emmanuel n'est pas ce qui importe vraiment. De toute facon, 
celui qui est la n'est qu'un reve, et aussi son histoire. II ne 
reste, et ne peut rester alors, que le nom qu'il se donne dans son 
reve : Emmanuel Dieu. Cette singuliere certitude denonce le reste, 
noms , lieux, faits, citations, comme accessoires - ou plutot : ils 
ne renvoient qu'a l'Oeuvre, au Livre. Tout decoule de ce norn, tout 
y renvoie ; et tout le reste, en dehors de l'Oeuvre, n'est pas Lit- 
ter ature. 



+ + 

+ 
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Le Docteur Faustreil demontre, dans 1 ' Ethernite , que 
Dieu, etant un triangle, a une surface. L' Amour Absolu , etant le 
roman de Dieu, est une defense et illustration du triangle, tri- 
plement lie a la triade celtique par les lieux, les personnages 
et les devotions. 

La Figure centrale de 1 ' Amour Absolu est celle du tri- 
angle familial : le pere, la mere, le fils. Il s'y superpose, non 
sans quelque reference ironique quelquefois, le classique "triangle" 
de la comedie de boulevard : le mari, la femme, l'amant. Une telle 
superposition semblerait n'aboutir qu'a l'inceste. Mais, justement, 
l'inceste n'est jamais realise dans 1 ' Amour Absolu , et pour la simple 
raison q u'il ne peut pas 1'etre : Emmanuel n'est pas le fils de 
Joseph et de Marie ; fils adoptif, il n'a pas ete engendre par eux. 
D'ailleurs, comment aurait— il pu l'etre puisque, etant Dieu, son nom 
1' oblige a se soumettre a ce qu'est 1 ' Autre Dieu dans la Sainfe 
Famille et la Sainte-Trinite. Joseph ne peut done etre le pere d' Em- 
manuel ; et Marie, merrte s'il appelle Mere, est vierge de sa naissance. 
Enfin, etant Dieu, il est a la fois les trois figures de la Trinite : 
il est le Fils, mais "en creux", et cet autre fils qu'est Adam ; il 
est aussi le Saint-Esprit et le Pere, engendrant a son tour un nou- 
vel Adam et, parce que Createur, pouvant faire naitre Miriam du 
sommeil de Varia et la Vierge, sa vraie mere, du "meurtre" de Varia 
par le notaire. 

Le jeu de JARRY, son exercice de la litterature, vient 
de ce qu'il fait se superposer ces differents triangles et que, Se 
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correspondant l'un 1' autre, ils s'engendrent a 1 ' inf ini presque. 

Reste que le Chemin de croix que revit en reve Emma- 
nuel Dieu assimile a ces nombreux triangles superposes des Elements 
d'ordre geographique ou biographique qui prennent place dans le 
cadre des figures deja la . Ainsi JARRY decrit, dans 1 'unite de son 
ecriture Laval, Saint-Brieux et Lamballe et Paris. De plus, il 
emprunte, pour l'essentiel, des details a sa propre biographie et a 
celles de son grand-pere, et de sa mere. Ainsi, la superposition 
des triangles qui aboutissent a creer trois figures a la fois 
claires infiniment metamorphosables permettant l 1 existence du Roman 
par 1 ' irrealisation des lieux et des personnes : Lampaul est en 
Bretagne, mais n'est plus une ville en particulier, les traits pris 

a la mere reelle ou au grand-pere se fondent et s'assimilent a de 

(15) 
multiples references, analogies venues de tel ou tel Livre 

L'essentiel demeure que la contamination de ces multiples niveaux 

de lecture les uns par les autres finissent par former un tout, 

qui est l'Oeuvre, et que celle-ci, prisonniere du nom Emmanuel 

Dieu et de ses multiples implications, permette ce reve polypho- 

nique, possible reel de celui qui reve un instant ce qui devient 

sa vie. La litterature n'est plus rien d ' autre que ce jeu entre 

le reve et le reel que l'Oeuvre, au bout du compte seule cohe- 

rente, permet enfin d'abolir dans 1 'unite de sa presence. 



+ + 

+ 
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Tout, avons-nous dit, decoule du nom : Emmanuel Dieu. 

II serait plus exact, et plus logique*-- "la lettre seule etant 
litterature" - de preciser : tout decoule du mot Dieu, et tout y 
renvoie ; en effet, le nom -fut-il propre- n'est que le reve d'un 
mot, de meme gu ' "il" reve ce nom. Or, justement, son nom nait du 
hasard : trouve dans un lavoir tdoue) le jour de Noel (Noel, 
Emmanuel), il acquiert ainsi son nom. Ainsi, son vrai nom n'est 
autre que celui-la meme que les hasards, decides dans le livre , 
veulent bien transmettre a "ses" parents. Et ses etonnantes chaines 
verbales peuvent alors se nouer : trouve comme Molse, il est un 
nouveau Sauveur, il est 1'Autre du Christ, et ses parents doivent 
s'appeler Joseph et Marie ou "selon le dialecte de leur residence" 
Joseb et Varia. Mais lui-meme, etant devenu Dieu. ne se peut qu'etre 
appele : Monsieur Dieu. Or ce Monsieur , en Bretagne , s l applique a 
Dieu et aux notaires. Le pere adoptif d' Emmanuel sera done : Me 
Joseb, le notaire , celui "qui ecrit mais ne cree point", double 
alors de l'auteur du livre, comme il est aussi , on l'a vu, double 
et concurrent d' Emmanuel, Autre Adam. 

Logiquement done, si le notaire est Adam, sa femme est 

(15) 
Eve, la femme et "la vivante", 1 f Inverse done de la vierge. 

Etant bretonne, Marie est Varia, elle est done aussi "celle qui 

merit", celle qui n'est pas vierge. Et, de fait, mixte de Messaline 

et de Madame Bovary, la femme du notaire salt apprecier les charmes 

de son fils adoptif, autre surmale et nouvel Adam lui-aussi 

Mais la brune notairesse, parce que son amant est Dieu, peut se 

dedoubler en la blonde et plus jeune Miriam, Marie aussi, et Vierge 

(17) 
elle, done Souveraine , mais irreelle comme 1' autre est reelle, 
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morte comme 1 ! autre est vivante — car elle est aussi la myrrhe et 
done la mort - et done l'etoile du matin, du sommeil ou de la deca- 
pitation. D'ailleurs Miriam dort tant que 1 ' autre vit, et ne vit que 
du sommeil de Varia . 

Pour enfin les distinguer, pour que la morte vive enfin 
- et de toute eternite, en eternisant cet instant "qui est l'heure 
de notre mort" - il faut bien que la vivante meure . Aussi le meurtre 
de Varia est inscrit, aussi, dans le nom de Dieu, de meme qu'il est 
1 'explication possible de sa condamnation a mort. Mais, celle— ci 
etant un reve possible, le meurtre de Varia n'est reel que par les 
mots. Varia fera ce qui a ete ordonne a Miriam, qui l'babite, et 
simulera "le garot mortel des carotides du flatteur barbu". Mais 
cette premiere mise a mort n'est qu'un piege puisque son effet en 
etait prevu : le vieillard rajeunit de cette strangulation et "tue 
de plaisir" Varia 

La vie d' Emmanuel Dieu n' etant que le negatif de celle 
de 1' AUTRE, jusqu'a 1'age de trente ans inclus, le roman peut et doit 
faire l'economie de la Passion, de la sienne du moins. Mais 1 ' Assom- 
tion demeure, faisant echo a 1 ' Annonciation du chapitre trois, 
ainsi, 1'histoire qui nous est contee, reve d'un instant - et de 
ce f ait , eternelle - fait se re joindre le roman et la Bible, permet- 
tant enfin le Livre, absolu enfin. Cette "montee" d' Emmanuel Dieu 
vers le sommeil accomplit enfin la "marche a l'Etoile" qui s'est 
revee tout au long de 1 ' Amour Absolu : consequence de la montee au 

septieme ciel de Varia, qui n'est plus "mensonge" puisque son meurtre, 

( 19 ) 
au moins, est "reel" , elle a permis la resurrection d ' Adam, le 

Notaire, et son retour aux origines, "au commencement" ; elle 
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permet aussi, et en fin, la vie desormais eternelle de Miriam, 
Souveraine et Vivante du meurtre de "l 1 Autre" - maintenant con- 
fondue a la Vierge. 

"Disparu dans la presque abolition de son echo sonore", 
le fil de ce recit permet au lecteur, nouveau Thesee, d'atteindre 
le coeur du livre , son Sens, Phenix qui meurt de chacune des lec- 
tures pour renaitre Un et Plusieurs, uniquement multiple. 

Ainsi, le recit suit a la fois l'ordre chronologique, 
engendre par les Svangiles, y mele differents apports et recompose 
le tout sous l'optique du Livre, "traduit en Absolu". Ainsi, le 
troisieme chapitre - 1 ' Annonciation - ne peut etre qu'au debut du 
recit, mais le recit qui suit replace exactement sa premiere partie 
au chapitre XI. De plus, et comme en abyme, le chapitre XII : Melu - 
sine etait souillarde de cuisine, Pertinax eschalleur de noid , nous 
transcrit en absolu la quasi-totalite du roman, telescopant en tres 
peu de lignes le sujet du roman son sens et sa fin - pour qui l'a 
deja lu. On ne saurait mieux rnarquer cette disparition du lecteur et 
de 1'auteur, devenus Figures du Livre lui-meme. La cle du Livre, de 
tous les Livres - qui sont alors un seul - se trouve incluse dans 
les charades des chapitres XII et XIII. 

"II n'y a qu'une Verite. 

... 

Per sonne ne peut avoir cette Verite, puisque c'est Dieu qui la 
detient. " 

Le recit est Un ; il semble done avoir 1'essentiel 
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attribut de La Verite. Mais cette Verite, justement, est aussitot 
refusee puisque c'est "Dieu qui la Detient. Emmanuel ou 1' Autre". 
Intangible dans un cas , elle est improbable dans 1 ' autre , ne se- 
rai t-ce que parce qu ' Emmanuel Dieu est un reve, "mensonge actuel 
ou possible", dont les seules certitudes restent, au bout du compte, 
son nom et son reve, etant entendu que l'un nait de 1 ■ autre qui, a 
son tour, permet le premier. La boucle done s'est de ja refermee 
lorsque le recit commence, et ne renvoie plus rien ni personne 
qu ' a elle-meme. 

Ainsi Reve et Realite ne se confondent pas mais s'engen- 
drent mutuellement, le Livre les ayant deja fondus dans son texte : 
"Monsieur Dieu, qui raisonne tout cela, doit etre absolument fou. 

Absolu-ment. 

C'est une charade. 

Ce qui ne qualifie pas le premier mot est le sujet du 
second. 

Tout dans l'univers se definit par ce verbe ou cet ad- 
jectif." (22) 

Ainsi done, tout dans l'univers, et dans le Livre qui, 
seul, en rend compte, est absolu ou mensonge. Mais l'absolu, on 1'a 
vu, n'appartient qu'aux Dieu, done a leurs livres : La Bible ou 
L 1 Amour Absolu . Et le lecteur, en definitive, doit lui aussi deve- 
nir qualificatif de 1' Absolu ou sujet du verbe mentir : Auteur ou 
Lecteur-du-Livre . 
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De ces engendrements du langage dans le langage par le 
langage, il se cree au fur et a mesure tout un monde, le seul qui 
tienne, puisqu'il assume 1 ' Autre et l'exhausse, le creant enfin ; 
supprimant les differentes legendes pour les conf ondre , les faire 
communiquer et communier, en faire une Oeuvre qui permette que se 
rejoignent une vie et un texte , le reve et la realite, la legende 
et l'histoire - accompli ssant l'Assomption d'un texte unique, mais 
mouvant comme la mer, la vie et la mort : d'une folle verite. 

Aussi doib-on comprendre qu'il n'y a plus de theologie 
qui tienne ; etre poete, c'est vraiment etre createur et par 1'ety- 
mologie deja. De rnaniere absolue, il n'y a de realite que dans le 
langage. Seul Createur le Logos est aussi sa propre creature : a 
lui-meme sa propre origine, et sa Fin. Vivre est Ecrire, tout est 
rien - et reciproquement avec un egal bonheur et une semblable mau— 
vaise f oi . 

"Les paronymes ont un sens mysterieux et clair pour qui 

f 23} 
salt les lire, et les jeux de mots ne sont pas un jeu ", ecrit 

JARRY dans La Dragonne . Ainsi, "Les mots font 1' amour", et d ' abso- 
lue rnaniere - sans doute parce qu'eux seuls le peuvent reellement. 
Aucun livre ne l'illustre mieux que 1' Amour Absolu qui nous semble 
indiquer, en outre, qu'eux seuls le peuvent completement. 

Henri BORDILLON 
Mars 1979 
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- NOTES - 



(1) - Ce manuscrit est deerit dans le dixieme cahier 
du College de pataphysique, pages 137-138. Ce texte est reproduit 
par Maurice Saillet dans son edition de 1 ' Amour Absolu , Mercure 

de France 1964, pages 207-209. C'est a cette edition, de preference 
a toute autre, que nous nous referons dans les notes qui suivent. 

(2) - Id. Ch. I, page 75. 

(3) - Anagrammatiquement au moins, le singe est signe. 
Une semblable formule se retrouvera, en 1906, dans les marges du 
plan de la Dragonne dicte a Charlotte le 28 mai : "0 sommeil , 
vaccin de la mort I" (cf. Dossier 27, page 19). 

(4) - Id. Ch. I, page 71. 

(5) — Maris Stella, etoile de la raer, est le titre d'un 
cantique que JARRY ne pouvait pas ignorer ; JARRY semble s'etre plus 
particulierement inspire des strophes I, 2, 4 et 5. "Etoile du 
matin", formule renvoyant a 1 ' evidence a la fin du roman (ch. XV), 
peut se retrouver, avec la precedente, dans les litanies de la Vierq e< 

(6) - L'asterie est le nom savant de 1' etoile de (la) 
mer. Quant a la citation qui designe la statue de pierre de la 
Vierge de Lampaul, 1 ' Itro n-Varia qui ne peut etre que l'eglise meme 
de Lamballe, appelee Notre-Dame, qui n'est surmontee d ' aucune sta- 
tue, elle se trouve au chapitre XV, pages 162-163. 

(7) - "... 1' esprit de Dieu planait sur les eaux." : 
Genese 1,2. "Dieu dit : "Que la lumiere soit" et la lumiere fut."; 
Genese 1,3. 

(8) - La Vierge Marie est 1' inverse de 1 ' Eve tentatrice. 
D'ailleurs, la strophe 2 du Cantique AVE, MARIS STELLA, deja cite, 
le prouve : 

Sumens illud Ave En entendant l'AVE 

Gabrielis ore, Sur les levres de Gabriel, 

Punda nos in pace, Etablis l'homme dans la pair 
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Mutans Hevae 'nomen. 



En retournant le nom d'EVA, 



Nous citons ce cantique, et sa traduction francaise due au R. P. 
Feder, d'apres Cantiques eJtPsauies , Editions du Cerf 1957, page 175. 

(9) Idem, Ch. 2, page 79. 

i 

(10) - Id. Ch. XIV, page 160. Ce retour a 1' unite du 

Notaire, de par la volonte d'un autre Dieu, lui permet de renier 
la biblique creation d'Adam (Genese I, 27). S'explique ainsi le 
possible retour au principe meme du Texte du Livre : "Au commence- 
ment", qui suit itnmediatement dans le texte jarryque, et qui 
inaugure le premier livre du Livre. Reste que la description ici 
donnee par JARRY peut se rapprocher du celebre mythe d ' Aristophane, 
l'Androgyne primordial qui nous est decrit dans le Banquet de Platon 
(189d - 193c). En fait il n'y a pas disaccord ici avec le texte bi- 
blique puisque la premiere creation d'Adam indique : 



"Dieu cjfea l'homme a son Image, 

a 1' image de Dieu il les crea, 

homme et femme il les crea." (Genese I 



27). 



Le meurtre de Varia est done aussi meurtre de la Femme, cette Eve 
qui n'apparait qu'avec la seconde creation dans le texte biblique 
(Genese I, 18-24). On volt done comment l'adelphisme iarryque peut 
reparaitre ici : la Vraie femme ne peut etre que la doublement 
inacessible Miriam-Marie : parce que Vierge Morte et souveraine de 
pierre. 



(ID- Id. Ch. II, page 80. On ne saurait se dispenser de 
penser ici au Jean GENET du Condamne a mort et, surtout, de Miracle 
de la Rose (Gallimard 1951). 



(12) - Id. Ch. II, page 80. Quant a Valens, il est ety- 
mologiquement l'homme fort, vigoureux, ainsi que l'atteste Ciceron 
en maints endroits. 



(13) - Id. Ch. I', page 81 . 

(14) - Ibidem. 

(15) - Eve ne prend son nom, dans la Bible, qu'apres la 
naissance de ses enfants. Son nom, synonyme de "la vivante" s'ex- 
plique de ce qu'elle est "la mere de tous les vivants" (Genese III, 
20). Le mot se retrouve dans 1 ' Amour ' Absolu au chapitre III, page 87. 

En ce qui concerne le retournement de "Hawa" en Ave, 
ou l'inverse, cf. note 8. 

/ , , 

(16) - Andre Marcueil est, lui^aussi, un nouvel adam, 

de par NIETZSCHJ et JARRY. Sa puissance virile est quasi-indefiniment 



' 
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renouvelee, comme on le voit a partir du chapitre 8 de ce "roman 
moderne", Un presque semblable fait de nature peut etre observe a 
la fin du chapitre onzieme de 1 ' Amour Absolu . (Id. page 142). 

En outre, la Virilite surabondante d'Emmanuel Dieu est suggeree 
par la fin du chapitre IX de 1' Amour Absolu . Andre MARCUEIL, lui- 
aussi, est un major habens d'apres le deuxieme chapitre du Surmale . 

(17) Miriam est la forme hebraique de Marie. Son sens 
en est "la Souveraine". 

(18) - JARRY a deja parle de Medee et Eson dans un poeme 

d ' Ontogenie de 1887 : Aeson rajeuni par Medee . II cite, en epigraphe, 
des vers du chant VII des Metamorphoses d'Ovide, qui peuvent se tra- 
duire ainsi : "... A peine Eson les a-t-il absorbes par sa bouche ou 
sa blessure que sa barbe ou ses cheveux blancs deviennent noirs ; 
sa maiareur rii.sparait ; la paleur et la fletrissure de son visage 
s 'evanotissent ; une substance nouvelle creuse le creux de ses rides 
(...) ; Eson s'etonne ; il se retrouve tel qu'il etait quarante ans 
auparavant." (Traduction Georges Lafaye, Club Francais du LIvre,1968, 
page 2o8 ) . JARRY, dans son adolescente epigraphe omet de citer un vers 
du texte d '0 vide . Cette ommission nous semble tout a fait volontaire. 
En effet, sa traduction en peut etre : "ses membres reprennent toute 
leur vigueur." II ne peut alors manquer de venir a 1' esprit du lecteur 
que JARRY joue sur le sens possible du mot "membre". A rajeunir, 
Eson redevient plus homme . Reste que, le latiniste l'a deja murmure 
par devers lui, Eson ne connait pas, au sens biblique ou autrement, 
Medee. Hon, soit, mais c'est bien la, justement, la marque du travail 
litteraire de JARRY. D'ailleurs, et si 1 ' on y reflechit, Medee ra- 
jeunit le pere de son amant ; que fait d' autre Varia ? 

(19) - Id. Ch. XV, page 162. Reste que sa realite est 
litteraire. C'est a dire vraie : "on doit comprendre qu'il a tue" 
( page 75 ) . 

(20) - Cette formule qui inaugure avec quelque a -propos, 
la Genese se retrouve a la fin de 1 ' Amour Absolu , a son "recommence- 
ment" : chapitre XIV, page 160. 

(21) - Id. Ch. XII, page 143. 

(22) - Id. Ch. XIII, page 148. 

(23) - La Draqonne , Gallimard 1943, page 151. 



DE MESSALINE AU TZAR 



de TOUTES les R U S S I E S 
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Pour saluer Brunella EEULI, 
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Le satrape-baron Jean Mollet, longtemps avant 
d'acceder a la charge de vice-curateur du College de 'Pataphysique, 
plac,ait deja tres haut Messaline et nous l'entendimes deplorer que ce 
texte fOt, raSme au sein de La savante compagnie, trop neglige, II par- 
tageait ainsi 1 'opinion mattresse de Fagus, ami de JARRY et parfait 
conaaisseur de ses Merits s et l'on voudra bien nous autoriser a occu- 
per - en consideration de l 1 excellence du reraplissage - une quinzaine 
de Llgnes de cette pourtant sommaire note - qui se voudrait introduc- 
tive aux Lravaux actuels de Brunella Eruli - pour citer un extrait du 
texte de Fagus : 

"Ainsi son chef d'oeuvre est-il cette Messaline_j 
belle et pure comme du MALLARME. Le tour de force l'amusa : decouvrir 
(ou inventer) 1 ' Antiquite. . . Le mSrite de FLAUBERT s'est vu impitoyable- 
ment attaque; or, a-t-on pris attention a un argument de premiere impor- 
tance en faveur de ce merite : de tous les ouvrages de reconstitution 
antique, nul qui reussisse a s'£vader du sillage de FLAUBERT, qu'ils 
soient de Jean Lombard, Paul Adam, Anatole France, lequel y mele un 
adroit pastiche du Taureau blanc de VOLTAIRE , ou Pierre LOUYS, lequel 
ne peut chasser 1 'obsession de quelque chose qu'on crucifie, ni du vol 
et 1' os tens ion du Za'imph. Nul : sauf la Messaline d 'Alfred JARRY. Et si 
le grand d^corateur de Salammbd lui-m£me procede du pofete des Martyrs , 
le visionnaire de Messaline procede de son seul demon. 

Ce lui apparut un beau jeu, scientifique a la 
fois que magique, ressusciter dans un cadre inattendu, une figure autant 
qu ' iuattendue a la fois que perilleuse, d'avoir ete tellement ressassee, 
galvaudee : 1 ' impe"ratrice de Suburre. II lui plut, il decida que mour- 
rait vierge, et presque deesse - Venus elle-mSme, Venus mere de Cesar, 
Veaus qui est Rome elle-meme - celle dont a la fois, avec l 1 obscene 
chastete" d'un traite d'anatomie, il fait la maitresse? non ; la vestale 
de Priape dieu des jardins de l'auguste Palatin. Cette mort virginale 
est une facette de splendeur noire, entre tant d'autres, dans cette 
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oeuvre, diamant etrange ou cristallisent toutes les vertus d'Alfred 
JARRY : style £blouissamment lucide, jusqu'A 1'obscuritS, tel chez 
MALLARME, chez RIMBAUD, 6criture d'alg^briste sachant si parfaitement 
ce qu'il doit dire qu'il accuraule l'abr£viation, sereinement indiffe- 
rent aux emois et suees des profanes, d6rout£s par ce sens d^concer- 
tant des correspondances, itidice de tous les grands esprits." (1) 

- 

A la lecture de Brunella Eruli, on verra ce 

qu'il faut retenir ou retrancher et ce qu'il faut ajouter aux eloges 

de Fagus. 

Le voeu du baron Jean Mollet, quoique tardi- 
vement, exauce" par les plus jeunes membres du College, avant qu'il ne 
s'occulte, et de riche facon, en 1977, par Thi£ri Foulc avec sa rendi- 
tion de Mes saline chez Eric Los f eld et les notes nombreuses, Erudites 
et fort Sclairantes, dont il sur 1 'accompagner. Aussi ouvert qu'on 
connaisse Eric Los f eld a toutes curiosities, il semble nSanmoins que 
Thi£ri Foulc, sauf a l'imaginer c^dant a quelque excessive pudeur, 
n'ait pu tout dire de ce qu'il sait ou suppose, si l'on en juge par 
quelques unes de ses notes personnelles non publi£es. Sans vouloir 
trahir ses secrets, il paratt bien qu'a propos de l'etonnante scene 
de la danse de Mnester au cirque de Caligula (chapitre VII : Il dan- 
sait quelquefois la nuit), il soit enclin a faire sienne - ici pour 
dessiner le sphincter - la thdorie du corps-paysage exposSe par Pa- 
trick Besnier, traitant de 1 'Amour Absolu , dans son 6tude "La Bretagne 
dans quelques oeuvres d'Alfred JARRY" (2). Nous-meme au chapitre de 
Messaline de la Mort d'Alfred JARRY (tome II, a paraltre, de notre 
biographie) , avons tente" d'appliquer la th£orie de Besnier a Messaline , 
avec succes tout au long de deux ou trois chapitres, et sans grand 
rafirite car JARRY nous tend lui-m&me la cl£ en son chapitre II : Entre 
V6nus et le chien. 

Messaline est un jeu de mots (mais les jeux de 



(1) Fagus : Le Noy£ recalcitrant, dans les Mar ges. 
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mots ne sont pas un jeuj devait dcrire JARRY dans la Dragonne ). Elle 
nait d'un mot, et ce mot esc un lieu : elle lit, dans son miroir, le 
nam inverse de la Ville, le nom vrai mais secret de Rome (Roma) : 
AMOR. A cette revelation, la voici Rome; son corps erotique est la vil- 
le; les boucles de ses cheveux forment la colline des Jardins de Lu- 
cullus et 1' aigrette de diamants qui les surmonte est le jet d'eau de 
la plus haute terrasse de Lucullus. Pareillement , dans 1 'Amour Absolu , 
le paysage breton dessine le corps erotique de Miriam-Varia, la Vierge- 
Mere, soeur, epouse et mere du heros , Emmanuel Dieu. Le lieu est un etre, 
Aitre = £tre. "Je suis l'espace ou je suis", a ecrit de nos jours un 
poete cite par Gaston Bachelard ( la Poetique de l'espace ). Ou tu es, 
tu es Dieu. Le lieu est dieu. Le temps est l'espace, et plus precisg- 
ment (JARRY : Chandelle verte ) , l'espace et le temps ne sont que des 
formes. Phales, sachons bien comprendre Messaline , est le dieu des 
temps, le dieu qui remplace le Temps, De palier en palier (on observe- 
ra le rdle des escaliers dans l'aventure de Messaline), la souveraine 
prostituee s'eleve du bouge de Suburre au glaive flamboyant du tribun, 
elle s'initie a la mort. 

Nous aurions aime - poursuivre a travers tout le 
livre la mise en oeuvre de la seduisante hypothese de Patrick Besnier. 
Mnester ne s'y est pas plie pour nous, et nous le regrettons fort tant 
cette decouverte jette de lumiere sur le sens de Messaline et les inti- 
mes pulsions qui commanderent a JARRY le choix - tout de meme en soi 
assez enigmatique quand quand on connatt ses inclinations "uraniennes" - 
de 1' antique et iraperiale putain. Nous n'avons pu la pratiquer, apres 
les si complaisants premiers chapitres, que sur quelques details et, 
cette fois encore, guide par JARRY : ainsi, au fantastique amphitheatre 
de cent mille places, toutes occupies par ces fitranges vases de fluo- 
rine qu'on nomme les murrhins, pourpre et blanc, sang et lait et qui, 
se fSlant, forment un sexe de femme et par£um6; de m&ne que 1'ivoire 
est, dans la symbolique erotique de JARRY, le p£nis, le murrhin est le 
sexe de la femme. 

Comme j'exprimais a Brunella Eruli ma deception 
d' avoir du renoncer a continuer dans cette voie, plus tres stir au fond 
qu'elle pQt mener jusqu'a la fin du roman, elle m'affirma que j'avais 
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tort d'arr&ter la mon enquSte, ayant eu elle-meme le sentiment, a plu- 
sieurs reprises, au cours de son exploration de MessaLine , de pouvoir 
lui adapter le schema de Patrick Besnier. Ce n'est pas sur cette me*- 
thode - on le constatera dans peu de pages - qu'elle a engage sa re- 
cherche, mais elle ne les croit nullement exclusives l'une de 1' autre. 

Que le texte produise du texte, qu'il n'y ait 
que la lettre qui soit litte"rature (JARRY) on le sait depuis belle lu- 
rette, depuis MALLARME et JARRY au plus tard, quoiqu'on s'en soit 
avise" voici peu. Sans conteste, l'oeuvre de JARRY off re un champ par- 
ticulierement fdcond a l'£tude de 1 '"intertextualit£" (a tous les sens, 
et les plus divers, que lui donnent aujourd'hui les linguistes), a la 
raise a jour du collage textuel et de la r£alimentation d'un texte par 
un autre, non point seulement dans ses "themes" ou son lexique (ce qui 
est au demeurant le lot de beaucoup d'£crivains, et de toutes 6poques), 
mais dans son fonctionnement, ce qui vaut, a nos yeux, bien davantage. 
Les cycles des Ubus out &t& d£ja amplement utilises, avec des bonheurs 
inegaux, par les linguistes de la nouvelle ecole; 1* ensemble des ecrits 
de JARRY meriterait une identique attention, moins pour fournir aux 
linguistes un terrain d'exercice ou experimenter leurs dernieres ar- 
mes (car la linguistique pour la linguistique, chacun s'en moque, sauf 
les linguistes) que pour en attendre, autant que de la psychocritique 
dont les efforts peuvent tres bien recouper ceux de la linguistique, ou, 
mieux encore, y trouver renf ort , une meilleure comprehension, et nous 
dirons meme, bien que ce mot nous fatigue, une "lecture" plus exact e 
de JARRY. 

Sous cet angle, Messaline et le Surmale sont 
sujets privil£gi£s. Quel couple! Quels textes! Et qui s 'interp£netrent 
en une intertextualite" dont on peut dire, entre hommes, qu'il en est 
peu d'aussi franchement intersexuelle, ce qui n'exclut point 1 'homo- 
sexuality que d£noncent Mnester, sa danse et son cirque dans Messaline , 
et, dans le Surmale , maints passages tout aussi clairs ou, si l'on pr£- 
fere, brillamment dissimul£s. 

Messaline brame vers le male futur, l'histoire 
comaine se prolonge et se fond dans nos jours et bien au-dela. Seul 
Andr^ Marcueil, le Surmale, homme de demain - puis que JARRY 1* imagine 
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en 1901 pour Lea ann£es 20 (quel optimismei), peut repondre aux ardeurs 
de la femme de Claude, Elle epuisait plus de vingt-cinq amants en un 
jour (ces vingt-cinq amants donnes en exemple dans le Surmale ) et n'en 
£tait pas assouvie; l'lndien "tant celebre par Theophraste" et qui pra- 
tiquait 1' amour soixante-dix fois en un jour, aurait eu peine a la sa- 
tisfaire; elle attendait Andre Marcueil qui elevera le record jusqu'a 
82, faute d'une partenaire assez vaillante pour recevoir un plus gros 
chiffre. Le Surmale est le seul 6poux de Messaline, celui qui peut 
vivre "une ininterruption de moments d 'amour", Messaline mourra en se 
donnant au glaive du tribun venu la trucider sur ordre de Claude, ce 
glaive phallique, seul apte a lui procurer l'orgasme supreme, la mort. 
Relisons la Dragonne (autre roman a poser parallelement sur la table) 
et songeons a la mort de Jeanne Sabrenas qu'Erbrand Sacqueville "p6ne- 
tre" avec la lame d'Hemanp^liade, I'Spee au fourreau fait d'un cep de 
vigne. La machine -a- in spirer-1 1 amour deviendra amour euse de l'horame 
et tuera le Surmale. Revanche de Messaline? Non. Andre Marcueil et 
Messaline meurent ensemble (et sans nul doute survivent , reunifies, 
dans ce corps -germe qu'est Ubu); ils meurent complementairement. 
Quand la "vulve ardente" de Messaline a consumme son corps, alors la 
voici vrairaent d6esse. Son sexe est ame. "Sexuellement , c'est-a-dire 
avec mon ame", £crira - beaucoup plus tard - Boris VIAN, La Mort 
la fait vraiment Venus, mere de tous les Cesars et d'un qui s'avance 
et ne laissera pas oublier son nom, N£ron, l'Antechrist . Le Surmale 
ne succombe pas de ses exces gen£siques, mais d'&tre plus fort que 
l'ame, du reste factice qu'on tente de lui insuffler afin de l'assu- 
jettir a un seul etre, de le contraindre a aimer une femme, celle qui 
Lui a servi a battre le record sans pouvoir toutefois 1 'accompagner au- 
dela des forces humaines ; il meurt de se vouloir unique, intact; com- 
me Messaline, sauv£; dieu en somme, lui aussi, 

JARRY etait surnomme l'lndien - pejorativement ■ 
par la bonne du Phalanstere de Corbeil; Andre Marcueil, le hexos du 
Surmale , se grime en Indien, mais c'est la un rapport trop biographique. 
Qui l'est moins, ou fort mitigfi, est, dans Messaline , celui de JARRY, 
personnage litteraire et conscient de l'§tre car vu tel par la presse 
et son entourage, et de Valerius 1'Asiatique lorsqu'il s'affirme, avec 
la voix de JARRY-Ubu - cette voix me*tallique "avec une accentuation 
egale de toutes les syllabes" (Andre" Gide) - homme superbement et aussi 
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etj dirons-nous, par dessus le marche" - homosexuel. 

Ellen Elson d£couvre dans les yeux de Marcueil 
qu'il Stait, "quelque part dans des temps anciens", une tres vieille 
courtisane. Et pour que 1 ' identification du SurmSle et de Messaline soit 
patente, Marcueil ponctue : "Toutes les courtisanes sont reines". 

Plus subtile, et reliant trois textes ( le SurmSle , 

1 'Autre Alceste et Messaline ) , est cette scene du Surma le oil, morte, 

Ellen redevient Helene, non peut-etre HSlene de Troie quoiqu'elle 1' in- 
due, plutflt Helene de Tyr, la putain delivree par Simon le Mage pour 

realiser la syzigie de la Grande Puissance et de la Grande Pensee. 

Le cri : "H£lene! Hfilene!" qui echappe a Marcueil est celui-l& m&me 

que lance Doublemain dans 1 'Autre Alceste avant d'ordonner qu'on enleve 

cette pourriture. II est symptomatique qu'Ellen se transfonne en Helene 

a 1' instant ou Marcueil s 1 imagine que vont bientdt se poser sur elle 

les marbrures cadaveriques. Plus int^ressant encore est d 'observer que 

c'est bien a 1 'Helene de Troie que pense Marcueil qui trouve moyen de 

faire des vers pour s'endormir aupres de la d£pouille d'Helene. Pour 

1 'Helene de Troie, chant^e par Marcueil, le tapis d' amour est fait de 

tous les morts. II aura pu ^chauffer son coeur a la glace d'un cadavre; 

Messaline ne connaitra la jouissance qu'au froid de la lame. 

Messaline et le Surmale sont parcourus d'alcool, 
et leurs personnages majeurs appartiennent bien par la au mSme sang, au 
sang divin, tant il est vrai que 1' absinthe, 1'herbe sainte, "pure de- 
coction du laurier des poetes", est la boisson des dieux, sans nier 
qu'on lui doit quelques morts illustres (Charles CROS , VERLAINE, Alphon- 
se ALLAIS, JARRY et d'autres). Dans Messaline , la description des diver- 
ses sortes d' absinthes montre une absolue rigueur pharmacologique; JARRY 
a consulte les auteurs serieux, anciens et modernes, ceux-la, les der- 
niers, nous les avons trouves et Bruneila Eruli ne manquera pas de de- 
couvrir un jour les sources antiques. Lasse de fouiller depuis des de- 
cennies tous les herbiers du monde et de nous proposer des melanges va- 
ries et d§tonnants, la recherche n'est pas loin de croire a present 
et de nous persuader - que 1' absinthe entrait seule, ou pour une large 
part, dans les breuvages saeres, si meme nous 1' avons perdue pendant de 
longs siecles et si elle ne nous revint que peu apres 1830 grace au 
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due d'Aumale et & ses soudards qui en avaient eprouv£ les heureux effets 
en Algerie, pour disparattre, passe une periode triomphale fort breve 
Cquelque quarante annees) , a la veille de la Grande Guerre, sur une in- 
terdiction gouvernementale et sous le pretexte - admirable a 1'heure 
ou l'on preparalt 1' extermination de quelques millions d'hommes - qu'el- 
le tuait ses amateurs. Assurement, nul ne proteste plus & l'idee que 
les mystes d'Isis s'avancaient dans 1' initiation saouls comme des Polo- 
nais. Leur Stat hallucinatoire - qui les rendait pareils aux dieux 
et leur en donnait la mesure - etait bien proche de l'ivresse par 
contamination en laquelle plonge le docteur Bathylius quand il se prend 
- au lieu de compter les coups du surmale - a calculer la taille de 
Dieu, a l'instar de Faustroll s'appliquant a en ^valuer la surface. 

A 1' instant, nous frolions Brunella Eruli 
quand notre intertextualite embrassait le collage, et cela pourrait 
entrainer cette notion jusqu'S l'enrichir, sans doute par exces, au 
risque de la pervertir, de tout ce qu'un texte comporte de traductions 
d'auteurs non avoues, traductions ou quasi litterales ou habilement 
transformees, et non trahies, sous une Scriture personnelle. L "utilisa- 
tion de morceaux d'auteurs anciens, par exemple, voire d 1 extra! ts de 
compilations ou encyclopedias, a l'instar de LAUTREAMONT se servant 
copieuseraent chez le Dr CHENU et de JARRY dans Messaline oti nous 
avons remarque les fortes similitudes (probable qu'il en est d'autres, 
plus etroites encore, avec des auteurs anciens) entre la description 
detail 16e sous la plume de JARRY et dans la notice du Bouillet des di- 
verses variet£s de muges, ce poisson, nos mulets, dont les Romains 
fitaient si friands, s'ils constituent la trame de l'ouvrage, et plus 
que cela, sans fitre aucunement des "imitations", donnant vie et couleur 
au point d'apparaltre comme des traits singuliers, "inimitables" de 
l'Scrivain, si celui-ci n'invente rien, mais se borne a organiser, a 
articuler des fragments ou des images pr£leves chez ses predecesseurs, 
est-ce ou n'est-ce pas du collage 1 C'est une question, parmi d'autres, 
que nous pose Brunella Eruli par son etude de Messaline . 

Notre jeune et charmante amie est professeur de 
littfirature francaise a. la Faculty des langues et litteratures etrange- 
res de Pise. 
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Elle s'est interessee d'abord a MARINETTI sous 
un aspect qui ne Laisse pas indifferent les lecteurs pratiquant notre 
idiorae puisqu'il s'agit de MARINETTI ecrivain de langue francaise; son 
memoire de fin d' etudes universitaires a pour titre La formazione fran - 
cese di Marinetti (1967), non publie, mais dont deux parties ont paru ; 
la Bibliografia delle opere di F.T. Marinetti , dans La Rase g na della 
Letteratura italiana , LXII, 2-3 (L968); et la Preistoria francese del 
futurismo dans la Rivista di letterature moderne e comparate , XXIII , 
4,(1970.) A signaler aussi, sur le m§me sujet, sa collaboration au 
somptueux et gros ouvrage sur Marinetti et le Futurisme , aux editions 
suisses L'Age d'Homme; enfin, elle a apporte son concours au numero 
de la revue Obliques consacre a l'Expressionnisme . 

MARINETTI etait, pour une Italienne, une possi- 
ble introduction et peut-etre la plus directe a JARRY et a son milieu. 
On sait en effet que JARRY et MARINETTI, qui en ses jeunes annees sym- 
bolardisait a outrance, se rencontrerent dans les couloirs de la Revue 
Blanche et du Mercure de France , les deux principales revues franchi- 
ses de ce temps-la et les premieres a accueillir le futur futuriste et 
fasciste, alors plutSt anarchiste, qui d'ailleurs vivait a Paris depuis 
1893. Brunei la Eruli a opportunement rappele ces mots de MARINETTI : 
"On m'a traits d'ltalien. C'est entendu, je suis Italien, mais j'ai 
fait toutes mes Etudes a Paris et je les ai achev£es en Sorbonne. J'ai 
quelques diplOmes bien francais qui me perraettent de me considerer com- 
me appartenant a une nation que j'airae. J'ai toujours pense, ecrit, 
rfive" en francais..." JARRY eut la bonne grace de feliciter MARINETTI 
pour son Roi Bombance , qui n'est certes pas sans mdrites, la plupart dus 
a Ubu ; et MARINETTI publia 1'Ob j et aime de JARRY dans Poesia, avant 
qu'il ne convertisse sa revue au Futurisme. II avait m&me claironne 
son pro jet de publier toutes les oeuvres inedites de JARRY, mais son 
Futurisme en pleine poussee de seve juvenile l'en detourna. 

Timidite de debutante ou audace extr&me, c'est 
par son entourage, par le fonds culturel imm£diat dans lequel il baigne, 
que Brunella Eruli entreprend de s'approcher de JARRY, 

Elle commence par le surprenant et rare Albert 
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AURIER, l'un des dix fondateurs du Mercure de France , l'ami de Remy 
de GOURMONT, le premier et irremplacable chroniqueur artistique de la 
revue, qui decouvrit VAN GOGH, GAUGUIN, BONNARD, VUILLARD, Emile BER- 
NARD, SERUSIER et tous ceux qui auront sur la peinture de leur temps 
une influence decisive, ceux sans exception que JARRY honorera de ses 
critiques d'art et coraptes rendus des salons. AURIER mort a 27 ans, 
on a connne 1 ' impression que GOURMONT verra en JARRY son successeur; 
et ce n'est pas un hasard s'ils dirigeront ensemble 1'Ymagier , repre- 
nant pour titre de leur eblouissante "revue d'estampes" une des si- 
gnatures habituelles Id 'AURIER dans le Mercure . Brunella Eruli ne crain- 
dra pas d 1 analyser la d£concertante piece, inachevee, d'AURIER, Irenee , 
ou nous vlmes naguere une pref iguration de la 'Pataphysique au theatre. 
Ce sera sa premiere contribution aux Etudes jarryennes : Tra Symbolismo 
e Patafisica : Irenee di Albert Aurier , dans Sagg i e Ricerche di let - 
teratura francese (1973). Sa curiosite pour AURIER la conduira a etu- 
dier le romancier ; Tra realta e sogno : i romanzi di Albert Aurier , 
dans Rivista di letteratrure moderne e com p arate , XXVII, 2, 1974, et 
nous savons qu'elle n'abandonne pas l'espoir de nous apporter un jour 
des vues neuves sur les relations d' Albert AURIER et de Georges DARIEN, 
autre auteur qui touche de pres a JARRY, 

Ses incursions dans l'univers jarryen se pour- 
suivent avec Hu y smans al circo : Pierrot scepti que, dans Paragone , oct. 
1974; elles s'etendent a Gustave KAHN : II dittatore del circo : Le 
cir q ue solaire de Gustave Kahn dans II Verri , juin 1975. Elles attei- 
gnent en fin JARRY, en mSme temps que l'homme du siecle qui certainement 
sut le mieux l'apprecier; Brunella Eruli nous donne : Schwob, Jarry e 
altri ribelli dans Sagg i e Ricerche di letteratura francese , XV, 1976; 
puis elle nous le presente en compagnie de son emule dans l'art des ma- 
rionnettes, le peintre Paul RANSON, c'est : Jarry nel paese di Guignol , 
L'Abbe Prout di Paul Ranson , dans Studi di filolo g ia e letteratura , I, 
1977, ou elle nous revele un document de toute beaute, le manuscrit de 
1 'Abbe Prout de RANSON portant de la main de JARRY un ajout capital : le 
tonitruant et torrentiel juron du colonel, que l'on peut enfin restituer 
a son auteur. 

Elle se sent alors assez armee pour traduire, 
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prefacer et annoter Messaline qui doit parattre avant la fin de l'anne'e 
aux Editions Expansions a Rome. 

Elle mene parallelement , depuis plusieurs raois, 
dans le cadre universitaire (La these, au sens ou l'entend 1 'University 
fransaise n'existe pas en Italie), un travail d' ensemble sur JARRY. Plu- 
sieurs chapitres de 1'ouvrage sont achev€s. On a eu connaissance, recem- 
raent j par Sagg i e recerche di letteratura francese , 1978, du premier 
chapitre intitule" Linteau p our Jarry : il s'agit d'une etude g£n£rale 
des auteurs elus par JARRY ou qui, sans etre nomm£s parmi les auteurs 
pairs du Docteur Faustroll ou les d^dicataires des chapitres du Fans - 
troll , ont gt<§ des tremplins de son imaginaire : LAUTREAMONT, SAINT- 
POL ROUX, etc, , avec de fines et peu communes observations sur les Ma - 
ladies de la memoire de ThSodule Ribot ou sur VILLIERS de 1'ISLE-ADAM, 
la relation de son conte Le Chant du co q avec Les Jours et les Nuits , 
et surtout les textes in£dits de VILLIERS revSle's par GOURMONT tel son 
pro jet d'une piece consacree au Vieux de la Monta gne dont on retrouve 
des citations textuelles dans Le Vieux de la Monta g ne de JARRY. 

Le second chapitre du livre, qui entend asseoir 
la theorie selon laquelle il n'est pas de creation ferm£e, est peut-etre, 
avec le cinquieme et dernier, celui qui jettera les jarrystes dans la 
plus grande jubilation, et les non-jarrystes dans une perplexite non 
moins rejouissante. II nous reste a souhaiter que la publication de ce 
chapitre - qui ne devrait pas tarder sous le titre Alchimia delle im - 
tnagini : Jarry e i mostri - bendficiera d' illustrations; Brunella 
Eruli y d^monte (ou demontre) les gravures de JARRY. II est connu que 
JARRY reprit a son compte et signa A.J. (cense etre un certain Alain 
Jans) dans 1 ' Yma g ier plusieurs pains d'epic de Dinant dont les moules 
sont encore (ou ^talent voici peu d'annees, nous flmes de leurs produits 
une petite collection conservee dans une bolte a chaussures) en usage 
dans la cite beige. JARRY se livrait avec les pains d'epice a une sor- 
te de petit jeu, illustre un lustre apres par les "ready-made" de Mar- 
cel DUCHAMP, un jeu s^rieux : 1' artiste s'approprie ce qu'il choisit 
et signe; JARRY remet en cause la notion de propri£t£ artistique comme 
il le fait de la propri£te* litteraire avec les Ubu . JARRY va plus loin 
et Brunella Eruli a sa suite, ou plutot il met en oeuvre tout ce que 
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1' artifice j la tromperie - qui est fort damenta lenient l'art - ajoute 
a l'objet choisi , IL ne se contente pas de voler le bien d'autrui, il 
le mele a d'autres larcins pour einpecher toute identification, et - ce 
qui est l'essentiel - creer une oeuvre propre, originaLe. Bref, oublie 
- il l'est toujours - son inventeur, ou du moins celui qui commercia- 
lisa 1" invention, et en tira son gagne-pain L'ecrivain du XVIIe siecle 
Charles DUFRESNY, JARRY reinvente le collage. Brunella Eruli prouve que 
beaucoup des gravures de JARRY (peut-etre toutes, mais ce n'est pas elle 
qui le pretend) sont faites d' elements de coupes dans des gravures an- 
ciennes (dont certaines - comble de la provocation - publiees dans 
1 ' Ymagie r) ou contemporaines. Par exemple la gravure finale de Cesar 
Antichrist einprunte des elements aux Propheties de Joachim de Flore (e- 
dition italienne de 1625 que possede la Bibliotheque Nationale) ; la 
lithographie-programme d' Ubu Roi utilise les personnages en priere de 
Cy finissent les diets de Bi g orne la tresgrosse beste... (collection 
Rothschild a la B.N.); de la Guerre du douanier ROUSSEAU qui constitue 
l'une des pages eclatantes de 1' Ymagie r sous la forme d'une gravure 
dont nous pouvons affirmer, apres son expertise par les yeux aigus 
d'Henri BORDILLON, qu'elle est si peu du douanier que son auteur, le 
peintre Louis ROY l"a signee (ce qui ressortira - nous l'esperons - 
de sa reproduction dans notre Jarry en images en preparation avancee) , 
de la Guerre done, le fameux cheval, si elogieusement chante par JARRY, 
vous vous souvenez : "la Guerre , sur l'horizontalite herissee de son 
cheval eff raye . . .", est tout bonnement la copie d'un dessin ornant le 
feuilleton le Tzar dans le Courrier Francais , d' ou nous ne sommes pas 
loin d'inferer que JARRY y a prete la main. Brunella Eruli nous apprend, 
ou elle rememore aux plus savants d'entre nous, nous off rant a la fois 
une interpretation supplemental re de Bosse-de-Nage et corame la regie 
d' or des trucages ou compositions de JARRY, que si Bosse-de-Nage, "ce 
cynocephale aux f esses ecarlates" - qui ressurgit, inattendu, dans 
Mess aline - est un babouin, un "babooh" en anglais est un ornement de 
livres, et que le mot etait employe en francais des le XlVe siecle dans 
cette acception et celle d' enfant folatre, turbulent, de caprice. 

Au troisieme chapitre, Brunella Eruli exami- 
ne le Vieux de la Montagne dans ses rapports avec la drogue (opium, 
haschisch. . .) et reprend dans cette perspective particuliere ses reflex- 
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ions sur COLERIDGE, VILLIERS de 1 T ISLE-ADAM, etc. 

L 'Amour Absolu est fitudie* au quatrieme chapitre en op6~ 
cant avec les instruments de la psychologie et de la psychiatrie de l'6po- 
que (RIBOT, CHARCOT et son ecole, JANET ...) 

Enfin apparalt an cinquierae chapitre qui lui est int£- 
gralement vou£, Messaline , que nous souhaitions introduire. Pour le plus 
grand bien du lecteur, nous pouvons re'duire notre commentaire et bientot 
le clare, puisqu'on lira ici, dans une version que Brunella Eruli a bien 
voulu faire "condenseV 1 pour la rendre publiable en une seule livraison 
de la revue, cette Messaline d£cod6e, ou pr^cisement dficollee de ses mem- 
bres et organes disparates, de ses greffes, plus nue que nature, 6corcb.ee. 

Comme ces chatoyantes dSfroques restent tiedes de la 
chaleur des corps! comme ses bouts de peau sont diaphanes et rutilante 
cette bimbeloterie, enchanteurs ces jardins secrets oil s'eUevent les jets 
d'eau pareils a des cierges mortuaires ! comme ces fleurs hybrides nous 
inquietent et nous enivrent! on les croirait sortis du mieux fourni des 
magasins d'accessoires f in-de-siecle. Et tout cela etait vrai , voila 
deux mille ans. Les reconstitutions historiques s'ef fondrent. Celle-la 
demeure, seule exacte, qu'on imaginait issue du cerveau torture d'un 
poete ultra-symboliste, saoul de vocabulaire abscons (et d' absinthe). 
JARRY est un magicien, un manipulateur d'une dexteritd stupgfiante, et 
il faut etre bien rou£(e) ou supgrieurement savant(e) et opini^tre pour 
fiventer ses tours; pour dScouvrir, sur sa trace, les mots justes . 

Unique manifestation chez JARRY d'un rustique souci de 
protfiger son bien, son incroyable lettre a la Revue Blanche ou il s'indi- 
gne du pillage dont aurait £te" victime sa Messaline par l'industrie d'un 
certain Honce Casanova, polygraphe un peu cochon, auteur d'un roman du 
mSme titre, releve trois "coincidences" entre les deux ouvrages, tout en 
insinuant qu ' il en existe une multitude d'autres : 1' amour de Messaline 
pour le soldat qui la tue, les fausses dents de l'empereur Claude, la 
boule de verre des jardins de Lucullus, et 5a, il est categorique, c'est 
bien de son invention, sa ne suinte d'aucune source antique. 

En conclurons-nous que tous les emprunts faits par le- 
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Nonce appartiennent au domaine public? Quand cela serait - et nous ne 
serions pas plus ggnes de 1'adoiettre que ne nous choque 1'origine col- 
lective d' Ubu -, reste le livre, sa construction, le deroulement du 
recit, sa dynatnique, le choix et la ligature des pieces rapport£es, sa 
syntaxe et son rythrne, et davantage - ne se raraenant a nulle categorie 
allons-y d'un terme desuet pour dire 1' indefinissable : des bonheurs 
d 1 expression qui sont le propre de JARRY, En eux reside, ineclairci, le 
grand mystere de l'ecriture. 



Noel ARNAUD . 



SUR LES SOURCES CLASS IQUES de 

MESSALINE : 
COLLAGES & MONTAGES . 

O GOOD OOOOOOOOOOOOO QQOOOOOQOOOQQOQQOOOO 
qqOoOOOOqO 
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1 - DOCUMENTS DU REVE . 

Plus qu'un roraan historique au sens strict du terrae, 
Messaline, roman de l'ancienne Rome est 1 ' ecran fantastique sur lequeL 
JARRY a projete des fragments de sa culture classique choisis avec la re- 
cherche constante du detail precieux, insolite, ambigu. Ces fragments de 
textes anciens sont ici semblables aux parties preservees d'une fresque 
endoramagee : le lecteur complete a sa maniere, JARRY utilise ces citations 
comme un Serin historique ou placer l'oeuvre rendue, comme il le dit , 
eternelle; "liberee du temps, elle est ancree dans le mythe et dans le 
reve". 

Les documents (indications g&ographiques ou historiques; 
details tir£s de textes classiques ou d'encyclopSdies) apportent une 6- 
paisseur documentaire dont beneficient les pages ou l'histoire n'est que 
le plus court chemin vers un monde onirique. Toute separation entre ces 
documents et les images revees a partir d'eux s'avere impossible, d'autant 
qu'a la citation explicite (placee en exergue ou integr£e au texte comme 
une digression erudite, avec mention de l'origine) JARRY aime joindre des 
citations dissimulees, imperceptibles - sauf pour les initios, 

Ainsi, telle allusion du premier chapitre : d£crivant les 
bouges de Suburre^ JARRY precise que la maison du charcutier et celle du 
bourreau "se tezardent" : reference a une lettre de CICERON a ATTICUS, 
ou il se plaint du mauvais etat de deux de ses boutiques qui risquent de 
s'Scrouler, et d'ou les habitants, homines et rats, se sont enfuis. DA- 
REMBERG-SAGLIO, dans son Dictionnaire de l'antiquite classi q ue , reproduit 
une enseigne de charcutier - cinq pieds et cuisses de pore - assez curieu- 
se pour donner envie a JARRY de la placer dans son tableau de Suburre. 

Autre exemple : le voyage de Claude a Ostie. JARRY dgcrit 
la route "sablonneuse" d'Ostie a Rome avec les termes memes de PLINE dans 
sa lettre a GALLUS ; 



"En sort ant de l'un ou 1' autre de ces chemins, on entre 
dans une route en partie sablonneuse, ou les voitures 
roulent avec assez de difficulte et de lenteur; a cheval, 
le trajet est plus doux et plus court. De tous les cfltes 
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la vue est tres varied: tant&t la route se resserre 
entre les bois, tantot elle s'ouvre et s'£tend dans de 
vastes prairies... (1). 



JARRY fait un montage de diff£rentes notations du passage : 

"Hiiit Libarniens l'emportaient en litiere sur la route, 
douce et courte a chevalj mais peu praticabLe aux voitu- 
res parce que, tant3t resserree entre des bois de figuiers 
et muriers , tantot qui s'epand au long de prairies plates, 
elle n'est pav6e nuLle part". (2) 

De meme, les marguerites bleues qui couvrent "l'arene ho- 
rizontale" trouvent leur couleur dans leur origine chinoise; JARRY l'in- 
dique, sans autre comment aire. Or ce que nous appelons aujourd'hui reine- 
marguerite ( Aster callistephus ) est bien une plante originaire de Chine 
qui a subi de nombreuses modifications dans sa taille, sa forme et sa cou- 
leur, devenant, de rose ou violette, d'un blanc pur ou d'un jaune soufre 
pile. La Grande Encyclopddie du XIXe siecle donne ces precisions qui ren- 
voient a l'art des jardiniers orientaux (paradigme se rattachant a la 
Chine, au dieu des jardins, au phenix), ceux-lk meme qui ont agence" l'hip- 
podrome-amphithe&tre. 

La reference est done exacte; mais dans le texte, elle 
cr£e un anachronisme, comme celui qui transforme l'Asiatique en un chi- 
nois "a longue natte". Le doucment est colle sur le texte, car il fonc- 
tionne comme un d^tonateur qui r£vele, a travers les ruptures provoque*es 
par sa presence, d'autres perspectives inscrites ou cachees. 

De la meme facon peuvent surprendre les collusions entre 
PLINE et RABELAIS ■ les betes monstrueuses du jardin, certains mots, ont 
une connotation fortement rabelaisienne (eolypiles); ils retrouvent ainsi 
leur racine latine, ce qui cree un effet de superposition, comme la culture 
latine revue par les humanistes. 

Dans Messaline , toute allusion & un autre texte aboutit 
soit a un veritable collage (l'homogdneite' du texte est alors mise en 
cause pour souligner le developpement ouvert du recit et de ses signifi- 
cations possibles), soit a un montage, lorsque les diff^rentes unites 
pr£levees subissent des transformations. 
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2 - L' ECRITURE D 1 HERBE . 

Ces deux tendances dans l'utilisation du materiel histori- 
que, l'une qui eristallise dans le texte des documents figSs de l'Histoire, 
L 'autre qui recherche Le mouvement a travers le hasard des combinaisons 
savamment recherch£esj se croisent tout au long du developpement des ima- 
ges du roman . 

C'est a l'interieur de ces pdles que "l'art nouveau" consom- 
me sa crise. Messaline est un roman "art nouveau", et son style est flo- 
real non seulement parce que son coeur bat dans les jardins de l'Asiatique 
et qu'il y est souvent question de fleurs et de plantes (le figuier occupe 
ici une place d'honneur), Dans Messaline il y a un perpetuel echange des 
mat£riaux utilises pour tromper les sensj dont les fleurs ou les oiseaux 
de la Sagrada Familia de GAUDI nous donnent l 1 Equivalent architectural: 
on voit fleurir des fleurs legeres en fer ou en pierre, couleur d 1 email, 
et retoraber lourdement des rideaux de feuillages : 

"Et tant de portes, de ciels ouverts succedant soudain a 
des cryptes, que Messaline ne sut plus si une paroi ou 1'air 
nocturne lui opposait son opaque mensonge d'ivoire, 
Et la derniere tenture, vegetale ou rn£tallique, qu'elle sou- 
leva, entre deux troncs d'une avenue, rejoignit hermEtique- 
ment sur son entree toutes ses ecailles; et il n'y eut plus 
aucune possibility de retrouver d' issue, qu'un escalier 
vers une voQte". (3) 

Le gout du trompe-l'oeil etait bien romain; dans les jardins, l'art de la 
Topla ( = peinture de paysages) deployait toutes ses ressources. En utili- 
sant a son tour le jeu combine de perspectives ajustees, JARRY ne fait que 
"citer" cet art romain qui est ainsi inscrit en filigrane dans le roman. 

Le style de JARRY, dans ce livre, semble rSpondre a ce meme 
souci d 1 imitation. On retrouve des mots caiques sur le latin ou le grec 
(carceres, struction, cubiste, futile...) des constructions syntaxiques 
proches du rythme de la phrase latine, et ces moments innervent le style 
latin, ample et haletant de JARRY. 

La phrase commence de maniere lineaire, comme la tige 
d'une fleur, pour se diviser ensuite; parfois les feuilles sont sessiles, 
parfois des branches se s^parent pour laisser eclore des bourgeons d'i- 
mages; la ligne se ramifie^ se recroqueville ou se cabre pour faire jail- 
lir des images qui a peine epanouies se defont, retombEes d'etincelles 
et de perles. L'ecriture se fait ecriture d'herbe , parce qu'elle imite 
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"le vent du Levant" qui court rapide et "couche les chaumes", et aussL 
parce qu' elle transforme tout ob j et en ideogramme , flottant dans une 
coupe noire de "sable" : 

"Et des saisons et des saisons avaient renouvele des 
courses de charrues triges et quadriges, avant qu'elles 
eussent fini de soulever l'ancien sable de cristal meld 
a la terre noire de leurs sillons. Et selon 1 ' enseigneraent 
d'HQMERE, en image sur le bouclier d'Achille, apres chaque 
virage aux traces paralleles autour des deux bornes de por- 
phyre vert surmonte'es par des oeufs d'or, l'aurige labou- 
reur vidait une grande coupe, au fond de la grande coupe 
du cirque". (4) 

Une mer d'encre h£raldique (le sable, comme l'on sait, 
signifie le noir - email heraldique rattache a l'ecriture), abreuve de 
son liquide p£trifiant les tiges molles des fleurs; fleurissent alors 
sur le papier les veneneuses corolles de Beardsley, eclaboussures du 
sang noir vers£ par un innocent et seins lourds d'une Messaline des 
faubourgs londoniens. 

Le roman se d^roule k t ravers des lieux qui expriment la 
meme recherche de lignes molles, drotiques, sinueuses: escaliers, voQtes, 
arcades, cryptes, faux portails et vraies ouvertures, c'est tout cela 
qu'il faut traverser pour suivre les detours que 1'imaginaire a agencds 
pour nous prendre a son piege, pour nous jeter du "sable" dans les yeux. 

Le bord de 1* amphitheatre qui sert de dressoir aux mur- 
rhins de l'Asiatique est la coupe ou l'aurige laboureur s 'abreuve. Sur 
le bord de cette coupe, Messaline dresse sa prScieuse silhouette incrus- 
tee d' email noir: 

"Et comme on nielle des danses de femmes et de dresses en 
bordure des coupes et des crateres s Messaline courait,a la 
recherche d'une descente sans vertige, le long de la lisie- 
re des gradins superieurs de l'escalier gigantesque dont 
chaque raarche circulaire etait, a mesure de la chute du 
regard plus loin dans 1'abime, une plus petite couronne, 
la derniere encerclant encore le front prosterne' de la 
nuit, trop bas pour que 1' imperatrice put decouvrir si elle 
etait aussi juste au sien qu'une perruque de courtisane". (5) 

L'opposition de l'apparence et de la r£alite est depassee 
par la metamorphose des objets qui changent continuellement de condition. 
Comme l'avait dit le templier de Cdsar- Antichrist : "seul existe, provi- 
soire, le signe". 

Les coupes murrhines changent d'etat; condense" des humeurs 
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de la terre et du feu, elles deviennent oiseaux cyclopes a une patte, 
yeux et bouches ouverts, sexes gemissants, clepsydres d" amour, specta- 
teurs d'une divine agonie et oeufs du phenix, promesse de renaissance. 

Priape Lui-ra&me apparatt sur tous les objets de toilette 
de Messaline: c'est a nouveau le theme de la parure, de l'agencement des 
apparences, de la chevelure arrangee corame un jardin. Mais sur tous ces 
objets, ce n'est que son siraulacre; ailleurs il est un arbre sec avec le- 
quel l'Asiatique construit son bOcher; la faux mortelle, une branche ve- 
getale qui semen t g galement la mort et sont done identiques. 

Dans Messaline , nous percevons a tout moment une nature 
qui SEMBLE artificielle parce qu'elle est naturans et non naturata : les 
formes deja connues sont oubliees dans et par un processus de creation 
qui se situe au coeur magmatique ou realite et virtualite se melent, se 
"tordent dans un feu". 

Le depaysement, 1 'emerveillement qui se d£gagent de ces 
perp€tuels echanges de condition et de matiere, parfois foudroyants, par- 
fois au ralenti, naissent du rythme sur lequel les diffeYentes images sont 
articulees. Ainsi les surimpressions se succedent dans un montage tres 
moderne tout au debut du roman; la statue de la iup a, nourrice des jumeaux 
fondateurs de la Ville, s'incarne en une autre Louve qui est representee 
sur les medailles et montre la Force, cach£e dans son nom secret, qui 
regit Rome. C'est ainsi que la femme peut devenir l'egale de la Ville, 
s ' identif iant a elle sur le plan du mythe, de la realite onirique et de 
la verite historique et romanesque. 

Les dauphins sillonnent le roman, cette raer d'encre et de 
sable. D'abord, lis sont des statues, placees sur les Edifices le long 
de la sp ina du cirque, afin que le public puisse compter le nombre de 
tours que chaque aurige a accompli. Ensuite les dauphins reapparaissent , 
utilises comme app2t pour la peche. Un morceau de fer - appele dauphin - 
plac£ a 1'intSrieur du poisson mort qui sert d'appat, judicieusement 
secoue, donne 1' impression que celui-ci est bien vivant et, de la sorte, 
attire les autres poissons, Ce dauphin semble Stre 1 'intermediaire entre 
le mineral (la statue dans le cirque), et 1' animal que nous verrons 
apparaitre au cours de la p&che aux mugils pres du lac Latera. On notera 
au passage que, parmi les indications precieuses contenues dans l' article 
Piscatio de son dictionnaire, DAREMBERG-SAGLIO fait mention des articles 
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parus dans le "Magasin pittoresque" (6) , qui contiennent utie serie 
d 1 images et d' explications sur les differents outils et apptlts halifi- 
utiques qui devaient solliciter l'int^ret personnel de JARRY. 

Toutes les situations du rotnan font apparattre le meme 
^change entre des formes ressemblantes et leurs significations dissem- 
blables (qu'il suffise de penser au palindrome ROMA-AMOR, ou a Claude 
qui est a la fois l'empereur et celui qui reve de l'empire, le maitre 
du destin, lorsqu'il manie les des, et son instrument). 

L'utilisation de ces jeux de montage implique une cons- 
cience aigue des limites de toute ecriture, et une tentative pour s'en 
liberer dans et par un texte. 

3 - JARDINS . 

Nous allons essayer, maintenant, d'analyser comment JARRY 
utilise, manipule, dissimule ses sources quant aux images qui tressent 
leurs liens dans les jardins de l'Asiatique. 

II suffit de comparer 1 'article Hortus du Dictionnaire 
des Antiquites grecques et romaines de DAREMBERG-SAGLIO et la partie de 
Messaline relative aux jardins pour comprendre que si JARRY a certaine- 
ment eu une connaissance de premiere main des auteurs latins utilises, 
il n'est pas moins sur que DAREMBERG-SAGLIO lui a fourni les passages 
qui l'ont le plus inspire. 

Comme on le sait, les jardins remains avaient des dimen- 
sions tres differentes de ceux d'au jourd'hui; il s'agissait en general 
de pares ou, faute d'espace, de pares miniature, dont l'agencement res- 
pectait des regies precises, les effets illusionnistes des "architectes 
de jardins" ( topiarii ) , le plus souvent originaires d' Orient. Tout l'art 
de la Topia consistait a organiser la nature pour la faire r£pondre a un 
ideal de construction et de reduction au niveau du signe: art de peindre 
ou dessiner avec les plantes tant des formes gSoraStriques que des jardins 
inexistants, en trompe l'oeil. 

L'id£e de fiction est pr£sente des le debut dans le terme 
Topia qui implique une modification des materiaux utilises car l'on peint 
avec des matieres differentes de eel les employees d' habitude, ou bien 
l'on peint des paysages inexistants dont la fonction, est d' abuser le 
regard, en suggerant un espace qui n'existe pas vraiment. La tromperie 
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des apparences est d'autant plus inscrite dans le roman que Messaiine re- 
cherche dans ce jardin un dieu qui n'existe pas parce qu'il est seulement 
desir et non rEalitE. Toutes les statues qui le representent ne sont que 
des objets morts; le dieu ne les vivifie pas de sa presence car le perpE- 
tuel mouvement du dEsir ne connait pas d' arret. Messaiine croit trouver 
Amor dans ces jardins merveilleux, mais elle le dEcouvre sous son Equi- 
valent Thanatos, Ce n'est pas un sexe qui la transperce, nouvelle SEmelE, 
mais un fer meurtrier, dont elle ne voit ou ne reconnait pas la presence. 

DAREMBERG^ apporte un grand nombre de details que JARRY a 

savamment utilises pour agencer le decor de la maison et du jardin de Lu- 

cullus. Parrai ses emprunts les plus Evidents, citons le cas de l'Hippo- 
drome : 

"La colline s'echancrait sans prEvenir le pas, d'une faille 
immense et que l'on decouvrait - en en scrutant le pour- 
tour bien loin, d'ou il revenait au moment ou on croyait ie 
perdre - concave et qui aurait fait penser a un cratere si 
ce cratere n'avait EtE plutSt ovale que circulaire, et de 
tout point semblable a un amphitheatre". (7) 

Comme DAREMBERG-SAGLIO le precise, 1' hippodrome romain n' Etait pas ce qu'au- 
jourd'hui nous appelJerions un champ de course : 

"Les propriety d'une vaste Etendue comprenaient quelque 
chose de mieux encore, 1 ' hipp odromus . Par ce nom il faut 
entendre, non pas un edifice semblable a celui ou avaient 
lieu les courses, mais simplement une allee tracee sur le 
meme plan; elle formait un rectangle tres allongE, terminE 
en hemicycle a l'une de ses extremitEs; on pouvait s'y pro- 
roener a cheval et meme en voiture; l'espace qu'elle enfer- 
mait Etait coupe par des allees plus petites et couvert de 
gazon. 

Lorsque le sol Etait accidentE, par exemple sur le flanc d'u- 
ne colline, on contenait les terres par des murs et on for- 
mait des terrasses en etages, en le posant meme sur des voO- 
tes, quand cela etait necessaire. Sostrate, architecte du 
phare d'Alexandrie, fut le premier, chez les Grecs, qui ima- 
gina de construire une p ensilis ambulatio , a 1' imitation des 
jardins suspendus de Babylone. . . " (8) 

De plus, JARRY, manifestement , joue sur la double signification 
suivante : c'est dans 1 'hippodrome que 1'aurige laboureur court non pas sur 
un char , mais avec une charrue . La similitude sEmantique et l'homophonie 
entre char et charrue aident a rEaliser un glissement d' image qui aboutit a 
une vEritable surimpression. La forme de 1' hippodrome est exactement celle 
de 1 'amphitheatre; ce sont les "terrasses et les Etages", selon 1' expression 
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de DAREMBERG-SAGLIO, qui transforment les allies de l'hipp odromus en lieu 
ou se d€roulent Les jeux des courses; sur les marches de ce batiment ainsi 
reconstitue sont places les raurrhins, en suivant a la lettre les indica- 
tions de PLINE. Celui-ci rappelle que l'empereur avait confisque* aux en- 
fants d'un personnage consulaire une prScieuse collection de ces coupes 
qu'il exposait dans son amphitheatre. Comme Thierry Foulc le fait remar- 
quer dans ses notes a 1' Edition Losfeld de Messaline , il y a la une erreur 
chronologique ou un contresens a propos de N£ron, mais peut-etre s'agit-il 
d'un moyen utilise par JARRY pour si g naler son collage. 

Le lecteur qui n'aurait pas une grande connaissance de la 
Rome classique se tromperait sur la vraie signification de certains mots 
et sur les fonctions a attribuer a certains objets (que l'on pense aux 
images que le vase sacre appele" futile evoque dans 1' esprit du Surmale) 
ou bien il ne serait pas en mesure de s'apercevoir des collages et des ci- 
tations effectuea. 11 passerait a c8te du texte . 

L'aurige-laboureur, qui souleve "1'ancien sable de cristal 
mele a la terre noire de leurs sillons", ecrit sur la terre, de mSme que 
les herbes folles m&lent "leur paraphe" dans 1'arene abandonnee "au ca- 
price ordonne des jardiniers". Les collages utilisent des materiaux dis- 
parates : l'herbe, le sable. Ces proc£des annoncent une recherche d'expres- 
sivite typographique a laquelle JARRY, dans Messaline, se revele tres sen- 
sible. 

Parfois JARRY souligne quelques mots dans une phrase, pour 
mettre en evidence leur signification particuliere qui n' en reste pas moins 
inexpliquge. L'autobiographie que Claude dicte en reve joue avec les carac- 
teres typographiques (le corps des lettres, les majuscules); les phrases 
"ecrites" par son secretaire Narcisse (nom historique et pourtant tres evo- 
cateur pour un secretaire) sont en italique: il s'agit en fait d'une cita- 
tion de TACITE, Narcisse a done ecrit non pas les mots que Claude pourrait 
ou croit avoir dits, mais ceux que TACITE a Merits. La recherche de la do- 
cumentation historique est prise a son propre piege puisque les documents 
transmettent de maniere deformee et aieatoire ce que les hommes croient 
avoir fait. A partir de la tous les montages sont possibles. 

Les secretaires de l'Asiatique emploient une ecriture sp^ciale 
( d'herbe ) pour ecrire le testament de leur maltre. Ce terme, repris du ehi- 
nois (ts'ao shu) (9) est souligne a cause de sa rarete" et de l'ambigui:e de 
son image, que l'emploi de 1' italique amplifie. 
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A la fin du chapitre sur la mort de 1'Asiatique, JARRY dit 
que le phenix prend sur lui "et porta la-haut, selon le rite, le corps de 
son pere , vers le soleil oriental". L'italique en ce cas fonctionne coinme 
des guillemets pour indiquer une citation dissimulee et manifested en me - 
me temp s. RERODQTE nous dit en effet : "Pour transporter le cadavre de son 
pere depuis l'Arabie jusqu'au temple du Soleil il (le ph£nix) utilise la 
manoeuvre suivante..." (10) 

Lorsque, tou jours au cours de la description des jardins de 
Lucullus, JARRY utilise le terme x ystes , il sait bien, car DAREMBERG le lui 
a explique" - tou jours a l 1 article Hortus , avec des textes de VARRON a l'ap- 
pui,- que le terme grec, a l'origine, signifiait un passage couvert ou l'on 
faisait les exercices physiques en hiver tandis qu'a Rome les x ystes signi- 
fiaienc les allies des jardins: 

(Le haut soleil de la sixierae heure faisait gtinceler les 
terrasses de Lucullus, les palliums des Grecs moutonnaient 
aux arches du portique de la bibliotheque, les statues s'a- 
nimaient parmi les xystes, la vache sacr£e de Diane persa- 
ne, en argent ... se mit a luire, a travers les jets d'eau 
... et la figure de Mithridate, toute d'or, de six pieds 
de haut, avec son pavois de pierres pr6cieuses, miroir a 
alouettes , versa tout l'Orient sur les parterres) (11) 

Les palliums grecs rapprochfis des xystes latins montrent 
la double signification historique du mot, exploitee et cach£e en m&me 
temps. La reference a VARRON recoupe un pr£levement tir£ de la Vie de 
Lucullus de PLUTARQUE, concernant la statue de Mithridate ramenee a Rome 
par Lucullus, qui mentionnait son "riche pavois de pierres pr^cieuses". 

L 1 utilisation de citations cachees releve de 1' attitude que 
LAUTREAMOMT avait d^fendue lorsqu'il considerait le plagiat comme une pra- 
tique necessaire a toute creation car elle sous-tend, sans les eliminer, 
un humour redoutable, l'outrance, la decision et le sous-entendu. 

Dans son Toomai des elephants , JARRY disait d£ja : 

"... un cerveau vraiment original fonctionne exactement 
comme l'estomac de l'autruche: tout lui est bon, il pulve- 
rise des cailloux et tord des morceaux de fer. Qu'on ne 
confonde point ce ph£nomene avec la faculte d' assimilation, 
qui est d'autre nature. Une personnalite" ne s'assimile rien 
du tout, elle dSforme; mieux, elle transmute, dans le sens 
ascendant de la hiSrarchie des metaux, Mise en presence de 
1'insurpassable - du chef-d'oeuvre,- il ne se produit pas 
d' imitation, mais transposition: tout le mecanisme del 'as- 
sociation d'iddes de l'oeuvre qui, selon une. expression 
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sportive ici fort juste, sert d 1 "entraineur". (12) 

Le montage n'est pas une pure technique apte a reconstituer 
une epoque par le biais des documents ou des preuves historiques. Si JARRY 
s' engage dans le chemin de la recherche historique, c'est parce que les 
ecarts en sortent amplifies et irrecup^rables par une logique pureraent 
additionnelle. 

Au dela de l'objet apparent de la communication, les passa- 
ges choisis parlent d' autre chose , car ils s ' integrent a un ensemble soi- 
gneusement regie et, en meme temps, ils nient toute construction immobile, 
tout texte qui se voudrait intouchable et ferm€: les references d£truisent 
ce qu'elles ont l'air de contribuer a batir; se situant dans un espace 
textuel delate, elles suivent une logique de composition qui est tres dif- 
ferente de celle qui repose simplement sur de solides bases document a ires. 

La description du jardin de Lucullus et de l'Asiatique au 
clair de iune nous propose un decor fantastique qui correspond a l'estheti- 
que des jardins de Rome raais qui, en plus, x'exprime k travers les mots 
exacts employes par PL1NE dans les lettres ou il traite de ce sujet. Ceci 
n'empeche nulleraent JARRY d'ajouter ici et la une pointe rabelaisienne 
pour ouvrir des perspectives paralleles. Dans la sixieme lettre de son 
cinquieme livre, PLINE ecrit : 

"La ma i son est composed de plusieurs ailes, L 1 entree meme 
est dans le goQt antique. Devant le portique, on voit un 
parterre, dont les diffdrentes figures sont tracees avec 
du buis. Ensuite est un lit de gazon peu elevd, et autour 
duquel le buis represente plusieurs animaux qui se regar- 
dent. Plus bas est une pelouse toute couverte d'acanthes, 
si tendres sous le pied qu'on les sent a peine. Cette pe- 
louse est environnee d'une allde d'arbres presses les uns 
contre les autres, et diversement tailles. Aupres est une 
promenade tournante en forme de cirque, au dedans de laquel- 
le on trouve du buis taille de diff ^rentes f aeons, et des 
arbres dont on arrete soigneusement la croissance. Tout 
cela est enclos de murailles, qu'un buis Stage" couvre et 
derobe a la vue. De 1' autre cSte' est une prairie, aussi re- 
marquable par sa beaute naturelle que les objets precedents 
par les efforts de l'art. Ensuite sont des champs, des pres 
et des arbrisseaux". 

Les differentes parties de cette description sont entiere- 
ment reprises par DAREMBERG- S AGLIO pour ddcrire les jardins romains. JARRY 
utilise les memes sources : 

"A l 1 inverse du chien gardien, imitateur de l'effeuillement 
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d'une rose, des houx tallies se cotvforrnaient 4 des courbes 
animales, et a mesure que les pelouses s'atterrerent de cette 
aube plus albe avant-couriere du clair de lune, des d£coupu- 
res noires, simulant les ombres nettes de combats dans le 
ciel de quadrupedes nephSlibates, s 'affronterent selon les 
allures de cerfs, d' elephants, de mantichores ou de licornes, 
au grS dompte des arabesques du buis. 

Ce buis en forme de bete, c'etait l'esthetique or- 
dinaire des jardins romains, mais, chez 1'Asiatique, poussee, 
par les architectes aux yeux brides, jusqu'a ses limites me- 
mes franchies, corame ils avaient transgress^ jadis, vers le 
benefice de 1' annexion a la £ ami lie de Lucullus, les rives 
fabuleuses de leur Cambari et de leur Lanos. 

Et le buis signait sur les xystes, de haut en bas, 
leurs noms myst£rieux. 

Ca et la, dans une alternance r£guliere avec les 
plus belles statues grecques (...) des ifs imitaient des am- 
phores, et une file spirale d'arbustes nains, rabougris par 
une maratre cisaille, recroquevillaient le corridor d' un 
labyrinthe au coeur d'une muraille seche masquee de l'eter- 
nel buis £tage. 

Mais nulle part Messaline ne reconnut, rubiconds 
sur le vert acanthe, les figuiers sacres, tuteurs de tout 
jardin de Rome, desseches et pourtant si mQrs - chez 1'Asia- 
tique! - du plus pur vermilion d'Asie..." (13) 

DAREMBERG et PLINE inspirent JARRY pour maints details concernant l'agence- 
ment des jardins tels que nous les voyons lorsque Messaline y pfinetre : 

"Mais Messaline etait toute a s ' imaginer la vision incertaine 
d'un coin du pare de Lucullus, figurant, selon le luxe favo- 
ri des plus raf fines architectes de jardins, apres qu'ils 
avaient epuise toutes les floraisons de la sculpture et tou- 
tes les formes versicolores des horticultures, un bout de 
champ rustique et nu, nu comme la nudite d'un homrne, jusqu'a 
son ithyphalle en figuier". (14) 

Parmi ses preferences, DAREMBERG avait cite, a propos des arbres nains des 
romains, les bonsai vus a 1'exposition universelle de Paris en 1889 dans 
le pavilion japonais, et il rappelle ensuite qu'a Rome : 

" ... on ne s 'interdisait pas de conserver a certaines par- 
ties, ne fut-ce que pour le contraste, un aspect plus rusti- 
que; parfois, au sortir d'allees tres regulieres, on se trou- 
vait brusquement en presence de bosquets touffus ou des arbres 
d 1 essences di verses, quelques-uns charges de fruits, poussaient 
en toute liberty, sans avoir a craindre les ciseaux du to- 
p iarius ( subita illati ruris imitatio ) mais ces coins de vraie. 
campagne n'etaient jamais qu'un accessoire rel£gue au second 
plan". 

Dans une de ses lettres, PLINE d£crit les diffdrentes plantes qui enlacent 
leurs feuillages : 
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"Apres pLusieurs detours, on rentre dans l'all£e droite, 
qui, de deux cot£s, en a beaucoup d'autres sSparfis par des 
buis, Lk est une petite prairie; ici, le buis m6me est tail- 
le en mille figures differentes, quelquefois en lettres, 
qui expriment le nom du maltre ou celui de 1'ouvrier. Entre 
ces buis, vous voyez s'£lever tantot de petites pyrainides, 
tantot des arbres charges de fruits: a l'ouvrage de I 1 art 
se m&le tout a coup 1' imitation de la nature simple et rus- 
tique. . . Aux platanes succede l'acanthe flexible, serpen- 
tant de tous cot£s, et ensuite un plus grand nombre de fi- 
gures et de noms traces en verdure.,." (15) 

La beautS naturelle de la prairie rappelee par PLINE re- 
present e chez JARRY, a cause de son depouillement , la nudit£ du dieu; les 
arbres fruit iers & qui PLINE et DAREMBERG font allusion pour agrementer 
le jardin sauvage, se reduisent alors au seul figuier sacre. 

JARRY utilise ses rdfSrences et ses prSlevements avec une 
tres grande conscience du resultat qu ' il veut obtenir: parfois il utili- 
se de larges extraits, ailleurs c'est le detail qui retient son attention 
- et il fait subir h celui-ci tous les d£placeroents et tous les glisse- 
ments aptes & le rendre signifiant dans un contexte de plus en plus large, 
agrandi ddj& par cette operation meme. 

4 - LE PHENIX DU TEXTE . 

Reconstituer une periode historique est une entreprise dd- 
sespSrfie et des le depart vouee a l'echec. Les recherches les plus atten- 
tives risquent de sombrer dans le toe thdatral du plus mauvais aloi ou 
dans le contresens. La Rome imperiale, lorsqu'elle "arrive" a Paris, de- 
vient une de ces apparitions minables qui apres avoir fait la joie de 
RIMBAUD seront Sjaculees par "la machine h peindre", au mur du Luxe- 
Bourgeois j dans Faustroll ; 

"Une defunte exhibition de tableaux vivants, derriere 1'ha- 
bituelle gaze raccommodee, s'y intitulait "Messaline", en- 
core que M. Beranger lui-m&me eOt pu, sans dommage pour sa 
pudeur, les signer. Nous avons remarque" avec une particu- 
liere jubilation une des vues ou le peintre rudimentaire, 
dans une intention d'economie louable mais hors de propos, 
avait figure des chars dont aucun n'avait plus de deux 
chevaux au-dessous d'une etiquette qui portait ndanmoins : 
"Cirque avec quadriges". (16) 

L'epoque imperiale sort defigur£e de vues stexeoscopiques h. 
cause des moyens limitds avec lesquels elle est reconstitute; mais toute 
reconstruction, si parfaite soit-elle, ne peut prdtendre a 1'objectivitS. 
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La consequence paradoxals de ce fait c'est que toute representation est 
eg alement valable pourvu qu'elle corresponde aux exigences internes de 
son propre contexte. 

L'oiseau phenix, symbole de la renaissance des arts, res- 
suscite a travers les textes anciens et les documents de Messaline qui, 
par la, deviennent con tempo rains de celui qui les utilise: tout anachro- 
nisme est done justifie et meme n£cessaire. 

Le phenix, "miroir de 1' image de l'univers", comme l'ap- 
pelle BORGES (17), se revele aux yeux de Messaline a travers le miroir 
qu'elle place sur les mots de 1' inscription qui, jusque la, n'etaient 
que des signes raorts, vides de sens. 

HERODOTE, FLINE, TACITE parlent a JARRY du phenix. Le 
passage d'HERODOTE auquel JARRY ne fait que d'allusives references, 
nous donne les raisons qui font de l'Asiatique le fils du phenix : 

"Pour transferer le cadavre de son pere depuis l'Arabie 
jusqu'au temple du Soleil, il utilise la manoeuvre sui- 
vante; d'abord, il fabrique un solide oeuf de myrrhe, 
aussi grand que ses forces lui permettent de le porter, 
essayant son poids une fois fabrique, pour voir s'il 
est compatible avec elles; puis il commence a le vider 
jusqu'a ouvrir un creux ou il puisse enfermer le cada- 
vre de son pere qu'il ajoute avec une autre portion de 
myrrhe, et il en remplit la concavite, jusqu'a ce que 
le poids de l'oeuf engross^ du cadavre egale le poids 
qu'il avait, solide; il ferme apres l'ouverture, il 
charge son oeuf, et l'amene au temple du Soleil en 
Egypte. Voici, quoi qu'il en soit, ce que de cet oiseau 
on raconte. " 

L'oeuf dont HERODOTE parle est en myrrhe; aussi est-il 
lie, poetiquement, aux murrhins : les coupes en myrrhe sont aussi des 
oeufs du phenix, crees par le feu, mais elles sont en meme temps le mi- 
roir, a la fois image et metaphore d'une puissance creatrice - virile 
inepuisable. La forme de l'oeuf reapparatt sur la sp ina du Cirque avec 
les dauphins, et figure les bornes. Mnester lui-meme se fait boule (la 
boule en verre de Sidon qui est aussi le bouchon de carafe que Sisyphe 
pousse dans Les Jours et les Nuits ) , pres de l'obeiisque rose (et phal- 
lique) de Caligula, Toutes ces formes declinent le meme paradigme du 
phenix et du ddsir immortel dont Mnester, avec son costume en dcaille 
d'or et sa bouche ecarlate, affiche les couleurs. 

La mort de l'Asiatique est autant redevable a HERODOTE 
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qu'a TACITE et a PLINE qui, tons, par lent du mythique oiseau. Mais la. ou 
HERODOTE parle de l'oeuf de l'oiseau comme instrument de sa gSnfiration ou 
de sa renaissance, PLINE pretend que le phenix se rfigSnere en devenant 
ver. Et il faudra attendre CLAUDIEN, au IVe siecle, pour imaginer l'oi- 
seau renaissant de ses propres cendres. Dans le texte suivant : 

"Alors, sur son lit de sieste, il enfon^a obliquenient le 
rasoir dans le c8te de son cou et commenca, souleve' sur 
son seant et la gorge raidie, de balancer de droite et de 
gauche la nudite de son crane et la transparence de sa fa- 
ce qui laissait dSja voir au dedans la mort, imitant un 
ver qui monte pour filer, Et la sole teiiue du sang de l'ar- 
tere, par ce mouvement de navette, tissa sur le corps su- 
bitement senile et les coussins b lanes comme une barbe, son 
linceul de pourpre. , . La flamme ferma tous ses doigts sur 
le cadavre voile, qui parut un oeuf d'or, ainsi que le co- 
con se fonce jusqu'a ce que son h3te, a bout de fil, s'en- 
dorme momie dans la salle la plus reculSe, ou il se salt 
arrive, de son labyrinthe. . . " (18) 

Les deux images de l'oeuf et du ver, que les sources histo- 
riques rattachent au phenix, sont siraultanSment employees par JARRY. Le 
ver dont parle PLINE devient un ver & soie, ce qui confirme l'origine o- 
rientale de l'Asiatique. Le cocon secrStfi correspond a 1' animal fabuleux 
qu ' il est cense 1 abriter puisque 1'idSe de mort est rattachee a une pro- 
messe de renaissance. Le ver s'endort dans son cocon mais il va renaitre 
phenix, papillon aux couleurs rouge et or. 

L'imaginaire de JARRY trouve dans la technique des montages, 
des greffes, des collages, les moyens qui correspondent a ses besoins 
profonds d'expressiviti. Autour d'un noyau (jalon, point de mire, encoche. ..), 
se rassemblent les fragments Spars aux provenances disparates. La mecani- 
que combinatoire qui preside au choix des diffgrents Elements agit non 
pas par croissance interne, mais plutat par translation. Les citations, 
les prdlevements , les documents rapportes, deviennent des signaux autour 
desquels se tisse un r£seau tres concerts et que l'on peut elargir a l'in- 
fini. 

Les passages greffSs sur le texte n'enferment pas ce der- 
nier dans des limites figSes et immuables (telles les bornes du Cirque, 
qui sont renversSes et 6crasees par les chars pendant leur course dans 
l'arene. . , ) ; au contraire, ils font ressortir toutes les vibrations, 
tous les ecarts, toutes les transparences ; 

"Ixion ne tourne plus dans le mSme plan : il revit , a 
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chaque circuit son experience acquise, puis pousse une 
pointe, par son centre, dans un nouveau monde lib£re d'une 
courbe ferm£e; mais apres, il y a encore d'autres mondes!" 

(19) 

G'est 1' imagination qui nourrit et qui dilate les greffes et les preie- 
vements: les images attrappees au vol evoquent d'autres mondes dont ell.es 
apportent les suggestions inattendues. 

Max ERNST disait que "si c'est la plume qui fait le pluma- 
ge, ce n'est pas la colle qui fait le collage" (20). JARRY chosit textes, 
citations, mots, corame il choisirait des couleurs sur une palette fauve 
dont il exalte tous les contraste et toutes les ruptures. 

Les difffirentes possibilites d' intervention sont utilisa- 
bles pour creer un texte en continuei epanouissement . Ce texte futur , en 
constant devenir, nalt corarae une perle de la secretion des mots autour 
d'un noyau ou d'un grain de "sable", et il garde tou jours en transparence 
l'empreinte et le souvenir des couches successives qui ont preside a sa 
constitution. Le portrait en perles de Messaline - sugg£r£ par le por- 
trait en perles de Pompee dont PLINE parle longuement (21) - ses camdes 
ou la sardonyx a emprisonne le feu de ses yeux, sont la raetaphore de ce 
meme proc£de. 

Cette impression d'inacheve 1 n'est pas le d£chet de quel- 
que chose qui n'aurait pas entierement brQle au feu de la creation (le 
feu de la renaissance du phenix) , mais 1 ' indice d'une resistance, d'une 
obscurite, source d'emerveillement toujours renouvele. 

Les materiaux differents peuvent etre employes et melanges 
sans souci de leur apparente homogeneity parce que c'est le geste, 1' in- 
tention, le desir de la creation qui va dormer une raison, meme obscure, 
a ce qui paratt deriver. 

Les textes ready-made , colles ou montes sur une toils qui 
n'existe pas en dehors des rythmes qui la construisent, sont les signes 
d'une totalite perdue, pointes emergeant des profondeurs que recelent 
les images ou les mots. 

Les images, ludions, montent a la surface du texte, el les 
suivent les errances de 1 'imagination qui projette des £clairages toujours 
differents sur les formes et les significations en transformation conti- 
nuelle, comme dans un kaleidoscope. 
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Comme le phenix, comme la spirale, comme la roue du 
martyre de Sainte Catherine chez DURER, tout texte ramene par devers 
soi des mots, des sons, des images parfois ind£chiff rabies, parfois 
lumineuses; tous ces mat£riaux cr£ent une nouvelle forme, provisoire. 

Carrefour ou les images et les mots jouent les uns sur 
les autres, le texte est un espace ouvert aux ^changes, un Scran 0C1 les 
apparitions provenant de tous les horizons accrochent leur myste'rieuse 
ambiguite. 

La richesse du texte de Messaline est li£e a la strati- 
fication de ses images, dont chacune garde une parcelle des feux obs- 
curs qui l'ont forg£e et qui brQlent encore, sous les felures provo- 
quees par le feu, tel le "vase de passion" de Messaline. 

Couples les amarres de la logique, les mots et les ima- 
ges composent d' autres apparitions selon un jeu de translation qui se 
renouvelle sans cesse. Les racines melangent leurs seves et leurs £- 
clats, les miroirs basculent, l'oeuf du phenix qui, dans sa coquille, 
contient tous les Elements vitaux, se fele: un nouveau processus de 
renaissance et d'aneantissement se met en place, dont le but est son 
propre mouvement. Comme pour le desir, comme pour le ph€nix, nulle 
pause n'est possible dans le texte de JARRY, car chaque image, chaque 
son, dSclenchent des vibrations, des hearts qui ouvrent sur "l* autre 
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NOTES 

OGCiQCOOQ OOO&OOOOOOO 



CD PLINE Le Jeune, Lettres, II, 17. 

(2> A. JARRY, Mescaline, Losfeld, 1977, p. 135 

(Nous abregeons en M) . 

(3) Ibid., p. 77 

(4) Ibid. , p. 88 

(5) Ibid, 

(6) Ma g asin pittoresque , 1876, pp. 272, 307. 

(7) M. , p. 87 

(8) DAREMBERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquitgs grecques & romaines ; 

Paris, 1877, p. 285. 

(9) ts'ao shu est un style d'ecriture rapide qui s 'oppose au style plus 

severe du k'ai shu . Y correspondent deux types de peinture 
a l'encre noire, l'un plus 61abor£, 1' autre plus rapide, 

(10) HERODOTE, Histoires, II, 73. 

(11) M. ,p. 55-56. 

(12) JARRY, "Toomai des Elephants" in La Chandelle Verte , 1969, p. 262. 

(13) M. , p. 74 

(14) M. , p. 70 

(15) PLINE le Jeune, Lettres , V, 17. 

(16) "Rome a Paris", La Chandelle Verte , p. 71. Au cours de cette spe- 
culation, JARRY parle du spectacle "installe dans un passage des 
boulevards et peu different des vues stfirSoscopiques que promenent 
les forains de village en village". Les tableaux de Clinamen, dans 
Faustroll , sont vus a travers une "gaze couleur du temps", c'est- 
a-dire derriere "l'habituelle gaze raccommod£e n . 

(17) J.L. BORGES, Manuel de zoologie fantastique , 1970, p. 37. Sur ce 
probleme, cf. B. Eruli, "Alchimia delle immagini, JARRY e i mostri" 
in Sagg i e Ricerche di letteratura francese , 1979, pp. 332-394. 

(18) M. , p. 82 

(19) "La m£canique d'lxion", La Chandelle Verte , p. 285. 

(20) Cf. E. Billeter, "Collage et montage dans les arts plastiques" in 
Collage et montage dans le theatre et les autres arts , l'Age d'Hom- 
me, 1978, p. 19. 

(21) Dans son Histoire Naturelle (XXXVII, 6) PLINE L'Ancien parle du 
portrait en perles de Pomp£e et l'interprete comme le symbole du 
luxe qui menera Rome a sa perte. 
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PRIERE d' INSERER 
de 
MESSALINE 



Texte inedit d'Alfred JARRY 
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Le texte qui suit, publie ici grace 
a l'obligeance de Maurice Saillet, est une pre- 
sentation inedite de Messaline par JARRY . Le 
texte manuscrit, abominablement rature, figurait 
au dos d'un des feuillets du dossier de la Dragonne 
II est bien difficile d ' en preciser la date mais 
tout sernble indiquer qu'il s'agit 13 d'un premier 
brouillon d'une Pridre d'insgrer anonyme pour 
Messaline (1901] . 

Nous espgrons que d 'ultgrieures 
recherches permettront de decouvrir si ce texte 
fut publie par JARRY, et, si oui, dans quelles 
revues et sous quelle forme. 



H . B 
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On y trouvera des gladiateurs d'un genre inconnu 
et obscene, mais on n'y retrouvera pas de Chretiens 
car & cette date le nom de Christ ou Chrest n'etait 
encore qu'un surnom usuel d'esclave dgcerne" a titre 
de certificat de bonne conduite. Une divinite" plus 
terrible se dresse: le dieu de l'amour, Priape. 
C'est lui dont l'idole sert d'enseigne au lupanar 
de Suburre. C'est en son honneur que des mimes 
acrobates exScutent dans le cirque de belles danses 
qui font se voiler les astres - et de sa possession 
meurt enfin Messaline, 

La forme de ce livre est 6clatante et definitive, 
comme un camee ou une medaille de ces temps anciens 



C Alfred J A R R Y ) 



P E G A S E 
( La Dragonne ) 



Fragment inedit d 'Alfred JARRY, prgsent§ et annote par 

H. BORD1LLON . 
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PRESENTATION 

En ordonnant le dossier de La Pra g onne , publig 
par ses soins dans le vingt-septieme Dossier du College de 
Pataphysique , J.-H. Sainmont decouvrit une chemise vide, 
simplement intitulee Peg ase (1). 

Grace a l'obligeance de Maurice Saillet, nous 
avons pu, a notre tour, consulter ce dossier. Nous y avons 
bien retrouve la chemise en question, mais elle etait riche 
de trois feuillets. Le premier, de la main de JARRY, porte au 
crayon rouge le seul mot : Pegase, a 1 'evidence titre d'un 
chapitre qui ne fut jamais ecrit; les deux feuillets restants, 
gliss§s la par J.-H. Sainmont, sont respectivement de la main 
de JARRY et de celle de sa soeur. Ce sont ces deux feuillets 
que nous publions ici (2). 

Le manuscrit de la main de JARRY est diff icilement 
datable. Une chose peut §tre tenue toutefois pour assuree: il 
s'accorde tout a fait avec la fin du plan de La Pra g onne , dic- 
t6 par JARRY a sa soeur le 27 mai 1906; divers elements nous 
permettent de penser qu'il lui est sensiblement anterieur (3). 
Tout indique que cette page constitue une esquisse du premier 
denouement de La Pra g onne o&, on le salt, Erbrand et Jeanne 
tombent dans les bras l'un de 1' autre, convolant en de justes 
et et erne lies noces. 

On sait egalement, par une lettre qu'il ecrivit a 
Vallette le 28 mars 1906 (4), que l'attaque cerebrale subie 
par JARRY lui donna l'idee d'intSgrer cette "descente aux 
enfers" a son roman, modifiant ainsi la fin de 1'oeuvre. No- 
tre second feuillet semble St re la trace de cette nouvelle 
fin, "revue et corrig€e". On pourrait alors le dater du 28 
mai, ou de quelques jours apres. 

L' important d'emeure que, dans l'un et l f autre 
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feuillet, le heros n'est pas promis au cimetiere - bien 
au contraire! puisque cette mort quasi-init iatique du hSros, 
et sa renaissance subsequente, nous s€pare tout a fait de ce 
qu'on peut lire, avec quelque peine il est vrai, dans 1'edi- 
tion du Docteur Saltas (5) . 

Aussi, ces deux feuillets, en eclairant la troi- 
sieme et derniere partie du roman, admirablement massacree 
dans sa seule edition existante, nous semblent exemplaires 
du travail d'ecriture de JARRY, et des difficulty que l'on 
peut avoir a etablir le texte de La Dra g onne . lis nous mon- 
trent en tout cas que ce roman, en sa fin, a 6te" tout a tour 
roman bourgeois, roman"initiatique" puis, plus logiquement 
- et plus jarryquement , - roman de la mort du heros; ils 
nous sont aussi 1'une des inutiles cles pour 1 ' indef inissa- 
ble, et l'infinie fin de la Dra g onne . 



H. BORDILLON. 
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( MANUSCRIT DE JARRY) 



Par une Strange similitude (a) avec la premiere 
nuit ^d'Erbrand Sacqueville chez M. Parangeoux, ils lurent, 
au-dessous d'un cadre rond place au-dessus de la fenetre (b) 
- si 1 ' on peut appeler fenetre une baie profonde 3 travers 
la muraille formidable, et au bout (c) de laquelle, comme 
au bout d'une lorgnette, brillaient quelques etoiles - ils 
lurent, done : 

Veiie de la cite de Paimpont (d) , prinse au Midy. 

L' image du cadre n'etait pas une gravure, mais une curieuse 
miniature du 13e siecle... On regarde toujours les gravures 
des murs "pour se donner une contenance" quand on entre 
dans la chambre (e) nuptiale - (f) d' hotel ou de chateau. 

Puis la nuit des temps se fit nuptiale. 



ooooooooo 
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[ MANUSCRIT de CHARLOTTE JARRY ) 



Fin du retour dans la Nuit des Temps, extreme fin. 
Herb. Sak. ne peut aller plus loin (a) apres avoir 
trouve (b) le rideau de velours noir que dans la 
quintessence des t^nebres : il est bon chretien et 
se sent soutenu d'en haut 

I Titres des chapitres 

Descendit ad inferos, 

1 'autre tertia die... a remplacer par un titre 
plus inattendu. Le heros fait comme dans tous les 
poemes antiques sa descente aux enfers. ii est 
arme de medailles benites est "1' extreme oint du 
Seigneur" II est tiraille comme sur les vieilles 
estampes sur son lit de mort lieu du demarrage t°J 
entre Madame Ste Anne plus haut dans le Ciel que 
la Vierge et Lucifer le plus beau des anges mais 
ridicule parce qu'il a ete vaincu "Lucifer prinQ 
ar Diaolou" C 1 (c) et il ne sait pas naturellement 
sa race le remonte vers en haut a Ste Anne 



oooooooooooo 
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NOTES PES TEXTES 
- Feuillet de la main de JARRY ; 

(a) - " , i Is lurent , au-des" est rayg. 

(b) - "unique", inscrit d'abord en minuscule surcharge avant 

puis apres le mot "fenStre", est raye. 

(c) - "au bout" est timidement souligni. 

(d) - La graphie exacte du manuscrit presente plutot :"Paimp6t" 

Ma Ls cet accent circonflexe ressemble tres fort a un "n" , 
d'oQ notre lecon. 

(e) - Mot illisible en surcharge minuscule. 

(f) - "Chambre" en surcharge minuscule. 



+ + 



- Feuillet de la main de Charlotte : 

(a) - "plus 1" raye\ 

(b) - "troue" remplace "crevg", raye. 

(c) - "est du b" a £te raye. 



ooc. oooooocooooooocooo 
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NOTES 

(!) - Cf . Dossier 27, page 17, note 2. Le contenu des deux feuillets repro- 
duits ici montre a 1' evidence qu'ils n'ont rien a voir avec le chapitre 
Pegase , intitule d'autres fois : La Nuit des Temps, En Gare de l'an 1206 
ou la Foret de Broceliande (Cf , Dossier 27, pp. 17, 21 et 25.) 

(2) - Le feuillet de la main de JARBY est strictement inedit; le feuillet 
de la main de Charlotte a deja ete publie par J.-H. Sainmont dans le Dos- 
sier 27, p. 113. Nous le republions ici en corrigeant les inadvertances de 
lecture ou les coquilles de notre predecesseur , 

(3) - La demonstration en est relativement facile a etablir: le feuillet 
de la main de Charlotte fait apparaitre le chapitre intitule "Tertia die", 
designe parfois "Lucifer Princ ' ar Diaolou" ou "le Filleul des limbes". 

Ce chapitre est, au plus tot, ne le 28 mai 1906 dans 1' imagination de JARRY. 
Aussi, un texte correspondant a la fin du plan dicte le 27 mai ne peut etre 
qu'anterieur a cette date, 

De plus, on trouve le titre de chapitre :"E pur si move", 
allusion evidente a cette tour qui pourtant tourne, dans le plan date de 
l'autorane 1905 par J.-H. Sainmont, ou il termine alors le roman. On remar- 
quera que ce chapitre, sous les designations successives de "la tour" et 
de "E pur si move", encore, se retrouvent dans les plans de 1906 ou de 
1907 (Cf . Dossier 27, pp. 25-26), mais en avant-derniere position cette 
fois - puis que la fievre cerebral e de JARRY, immediatement leguee a Erbrand, 
a laisse des traces qui se sont concretisees par un nouveau et dernier cha- 
pitre, dont nous venons de parler plus haut. 

Enfin, il nous faut rappeler ici les termes du plan dicte a 
Charlotte le 27 mai : 



"Nuit nuptiale dans une tour de nine oaks il y a dans la tour une vue avec 
une inscription Vue de la foret de Broceliande prise au Midy au reveil lis 
s'apercoivent qu'on ne decouvre plus de la fenetre unique la foret mais la 
mer (6). Le polytechnicien explique le phenomene de la gyration des tours. 
Pris de vertige ils tombent dans les bras l'un de l 1 autre. 

FIN". 



- 96 - 
Pour qui a etudie un peu les manuscrits de JARRY, un tel 
texte ne peut etre, a cause de 1' episode du polytechnicien au moins, pre- 
sent dans la version publiee, que poster ieurement au fragment que nous 
rendons i <_ i public. II n'est d'ailleurs pas exclu,a cause de la presence, 
dans le plan dicte a Charlotte et dans notre inedit, de l'adjectif "unique" 
qu'il existe, dans le Manuscrit de la Dragonne (7), une redaction plus 
developpec de cette version. 

(4) - Cf . Dossier 27, p. 1 10. 

(5) - Rappelons que dans la troisieme partie du roman, telle qu'elle a ete 
pulbiee, la mort du heros est indiscutable; 1'indique nettement le paral- 
lels avec Hamlet (N.R.F. 5 943, p. 180 et SHAKESPEARE, Acte III) auquel 
doit, togi quement , faire aussitot suite le dernier paragraphs publie (Ibid, 
pp. 181-182). 

C'est plus que probablement a cette mort et a cette renais- 
sance que renvoie le passage : "II refaisait a rebours . . . d 'Orient!" (Ibid* 
p. 158). Ce court texte, qui n'est pas sans rappeler certaines des formu- 
les de 1 'Amour Absolu , constitue un tout. II doit se replacer, sans doute, 
a la page 168 de la meme edition, juste avant : " - Jeanne - Tiens, regarde!" 
... II existe, dans le Dossier de La Dragonne , un manuscrit sans variante 
notable, et sur un seul feuillet, de ce texte. 

(6) - On rctrouve dans la version publiee, a 1' evidence empreinte de tours 
personnels a Charlotte, un passage fort proche: "Erbrand, toujours penseur: 
il y a des livres sur la gravitation f>des tours quand la terre tourne; et 
quand la tier - battant plus loin beche les cotes, on dirait que la terre 

a tourne?" (Gallimard 1943, p. 165). La quasi-similitude entre le plan de 
1906 et le texte "definitif", confirment encore, s'il en etait besoin,la 
date, anterieure a mai 1906, proposee pour le fragment ici publie. 

(7) - II ne faut pas confondre, nous le rappelons, le Dossier de La Dragonne, 
appartenant a Maurice Saillet, et publie par J.-H. Saiximont dans le Dossier 
27, et le Manuscrit de la Dragonne, ayant appartenu a Maurice Bazy, et qui 
servit si mal au Docteur Saltas pour preparer 1'edition de 1943, edition 
suggeree a Jean Paulhan par Felix Feneon. C'est, croit-on, de la confron- 
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tation entre ce manuscrit encore inaccessible et le Dossier de la Dragonne 
que pourront naitre, simultanement ou presque, la lumiere et une veritable 
edition du dernier roman de JARRY ! 

(8) - Le mot "demarrage", encore employe avec ce sens, dans certaines re- 
gions de l'Ouest de la France, signifie "mort". JARRY emploie d'ailleurs 
le verbe "detnarrer" avec le sens de mourir: 

"Le pere Ubu a fait sa barbe, s'est fait preparer une cbe 
raise mauve, par hasard ! II disparaitra dans les couleurs 
du Mercure et il demarrera, petri toujours d'une insatiable 
curiosite". 

Let^re a Rachilde, du 28 mai 1906. 

Comme, dans ce texte que nous citons d'apres le livre de Rachilde (Grasset, 
1928, p. 222), le mot "demarrera" est souligne par JARRY lui-meme, ce nous 
semble confirmer que le feuillet de la main de Charlotte est bien dicte 
par JARRY, et qu'il l'est le 28 ou le 29 mai. En effet, sauf erreur de 
notre part, c'est ici la seule occurrence de ce verbe, pourvue d'un tel 
sens, dans les ecrits de JARRY. 
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Toute oeuvre littfiraire se refere, ne fflt-ce qu'im- 
plicitement, a des mythes fondamentaux qu'elle actualise et contribue a 
faire revivre en leur dormant un corps nouveau. L' esprit huraain tente tou- 
jours de retrouver, dans les gestes du quotidien, les schemas originels 
qui ont provoque 1 'apparition de la conscience, et c'est sur ces schemas 
que notre reflexion penetre dans l'univers du discours. 

i 
Alfred JARRY n'a pas echappe & cette regie, d'au- 
tant plus que par nature, il se trouvait attire vers la Tradition. II 
s'est penche presque systematiquement sur tout ce qui surgissait de la 
memoire des hommes, peut-etre pour se retrouver lui-mSme a travers le dg- 
dale de sa vie psychologique tourmentSe, peut-etre aussi pour definir un 
monde qui apparait menteur sous des apparences trop evidentes pour etre 
innocentes. 

Bien sQr, en bon eleve qui a fait ses humanite's 
classiques, JARRY a exploit^ avec delices le fonds mythologique greco- 
romain. Le theme oedipien apparait tres souvent dans son oeuvre, et les 
exegetes n'ont pas manque de le mettre en relation avec certains Elements 
de la vie de JARRY. II est evident que JARRY est un angoisse vis-a-vis 
des femmes et qu'il a, par rapport a elles une attitude parfaitement ambi- 
gu'e, allant de l'attirance la plus folle a la repulsion morbide qui carac- 
terise un fils "mal n£". Et un recit comme 1 'Amour Absolu ne peut que confir- 
mer 1 'aspect oedipien de son oeuvre. 

Cependant, sur les themes grecs, JARRY a greff£ 
quantite d'autres rameaux, tous aussi importants et reperables. Ce sont 
d'abord ceux de l'esoterisme a la mode, du style de la thiosophie ou de 
la tradition des illumines. N'oub lions pas que JARRY a v£cu en pleine 
Spoque symboliste. Mais ce sont aussi les donnees celtiques, lesquelles 
coramencaient a se repandre grace aux travaux r§cents des linguistes et des 
archeologues francais, allemands ou anglo-saxons. 

On a des preuves de l'inter&t de JARRY pour tout 
ce qui £tait celtique. II §tait fils d'une bretonne et il a passe son 
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enfance en Bretagne. II s'est cherch£ des ancStres bretons. Et surtout, 
car ceci releve plut&t d'une mode, il a connu les vieilles epopees cel- 
tiques dont paraissaient les premieres traductions , en particulier la 
fameuse Navi g ation de Bran, fils de Febal , r6cit irlandais aui est la 
version palenne de la non moins fameuse Navigation de Saint Brandan a 
la recherche du Paradis . Car si JARRY n'avait point connu ce recit, il 
n'aurait jamais parle, dans les Gestes et O p inions du Docteur Faustroll , 
du "phare de 1'Ile de Bran" et n'aurait jamais d^lir^ sur le Baron Kil- 
debrand de la mer d'Habundes. 

D'ailleurs, le theme de la navigation de Faustroll, 
s'il se rfifere a l'Ody ssee , aux Arg onauti q ues , a 1' Histoire Veritable de 
LUCIEN de Samosate ainsi qu'aux Quart et Cioquieme Livres de RABELAIS, 
n'en est pas tuoins caracteristique de la tradition celtique, laquelle 
en comporte de tres nombreuses. Preciseraent, la Navi g ation de Bran se de- 
roule a travers une mer herissfie de merveilles, comme celle de Faustroll, 
et le but clairement avoue de part et d' autre, est la transgression des 
interdits. Dans le r£cit irlandais, e'est aller au-dela de la mort, dans 
l'Autre Monde, la ou il n'y a ni mort, ni souff ranee, ni vieillesse, dans 
la Terre des Fees 0C1 des femmes magnifiques accueillent les navigateurs 
et leur font oublier le temps. Dans le recit de JARRY, Faustroll va lui 
aussi au-dela de la Mort, puisque, en d£pit des apparences, en d£pit de 
la vision de sa dSpouille, il y a permanence : Faustroll a gagne" l'im- 
mortel s£jour d'ou il continue a envoyer ses messages. L' obsession qui 
domine dans chacun des deux recits, e'est I 1 obsession d'6chapper au Temps 
et a la Mort. Une ouverture vers l'Autre Monde est une neantisation du 
systeme qui nous rggit apparemment : JARRY d£couvrait dans le texte cel- 
tique un contenu reVolutionnaire et parfaitement subversif qu'on ne trou- 
ve guere dans la conformiste Odyssee et qu'on reconnalt seulement au se- 
cond degre" dans l'oeuvre de RABELAIS, lequel d'ailleurs s'est inspire, on 
l'oublie trop souvent, de bon nombre d'epopees d'origine celtique. 

La "navigation" est une des nombreuses formes que 
revet la quete . On pense imm^diatement a la QuBte du Saint Graal . Mais 
dans l 1 esprit de JARRY, ce n'est pas le graal chrStien qu'il faut recher- 
cher, e'est avant tout sa propre identite. Et comme cette identity ne peut 
etre affirmed qu'en presence de son contraire, le h£ros du voyage se trouve 
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confronts const airmen t avec 1 'Autre, qu'il soit un etre vivant, un paysage, 
une machine. Par la, on voit combien ce theme est constant dans l'oeuvre 
de JARRY : le poete accentue son errance au milieu d'lles fantastiques , 
de paysages delirants, il rencontre des monstres, des personnages surgis 
de 1'enfer ou d'un autre monde, des machines enfin. La confrontation ero- 
tique et tragique d'Haldern et d'Ablou se rdpete constamment, meme et sur- 
tout dans la fantastique etreinte du Surmale et de la Machine. Par la, 
cette confrontation acquiert un caractere merveilleux qui l'apparente au 
raythe celte. Il ne s'agit pas de lutter contre le Destin, a la mode des 
Grecs, mais de depasser l'humaine condition en s ' integrant la divinite" par 
une sorte de ph£nomene d 'osmose. II est maintenant reconnu que les grandes 
fetes celtiques pa'ienties etaient 1 ' incarnation des dieux par les hommes : 
ainsi la fete de Samain,en Irlande, se c£lebrait-elle par de v£ritables 
mascarades au cours desquelles les humains, portant des masques, jouaient 
le role des dieux et des heros de 1'ancien temps - fete qu'on retrouve 
d'ailleurs dans le Halloween des Anglo-saxons, Or, chez JARRY, 1'ide.e 
de la Mort , qui est constante, pivote autour d'un axe central qui est la 
"mascarade", le "travestissement" : c'est dire combien JARRY a reellement 
v6cu ce moment particulierement essentiel de la vie mythique des Celtes : 
Halloween ou S amain , c'est la fete des Morts. C'est aussi le moment pri- 
vilege oQ le monde £chappe a toute antinomie, consacrant l'eternel 6- 
change qu'il peut y avoir entre l'univers sub sole et l'univers des ail - 
leurs , L'oeuvre de JARRY ne peut s'expliquer que dans cette problematique 
toujours actuelle et qui est celle des grands inspires de la Poesie et de 
la Philosophie ontologique. Mais si les rationalistes ont bute sur un 
semblant de rfialite" constamment remise en cause par la Logique aristote"li- 
cienne, la Poesie a dSpasse" les bornes, transgress^ les interdits, d£truit 
la fragility du raisonnement et laisse les portes ouvertes a la mediumnite\ 
Apres tout, on a reproche a JARRY son gout immodere' pour l'alcool, d££aut 
bien celtique si tant est que ce soit un d£faut, et en langue celtique le 
mot "ivresse" offre une parente linguistique avec le mot "milieu". Alors 
se dresse un personnage 6tonnant de la legende irlandaise, la reine Mebdh, 
dont SHAKESPEARE a fait la Reine Mab, dont le nom signifie "ivresse" et 
dont 1 'attitude correspond trait pour trait a la ferame id£ale reve*e par 
JARRY, et qu'il n'a jamais pu decouvrir dans ce monde imbecile qui etait 
le sien. 

Car la Femme est milieu, pour JARRY, un milieu 
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inaccessible mais qui doit avoir une rSalite" en dehors de toute experience 
sensible. Par Ik nous rejoignons le mythe essentiel des Celtes. II est 
esquiss6 par JARRY dans Le personnage de la Mere Ubu, tres proche, dans 
son aspect caricatural de Lady Macbeth, elle-m&me d'origine celtique, et 
il est d£velopp£ & 1' extreme dans les personnages composites mais uniques 
de la Varia de 1 'Amour Absolu , de Messaline et de Jeanne, la Dragonne. 
C'est £videmment 1' image projet£e de la Prostitute Sacr6e, celle qu'on 
craint, qu'on revere, mais qui s' impose en tant que tentatrice, initia- 
trice et maitresse ideale. En fait, il s'agit de la D£esse-Mere des an- 
ciens Celtes, celle qui donne la vie, par la naissance, mais aussi celle 
qui permet a l'hoinme d'acquerir sa maturity par le don de la nouvelle 
naissance. Et cette nouvelle naissance, c'est h la fois la prise de cons- 
cience fulgurante de son existence en tant qu'&tre sin g uller (rappelons- 
nous le nora de Sengle, du latin sin g ulus , particulier, singulier, qui 
est le doublet h£rois6 de JARRY) et l'eveil li la sexuality, c'est-a-dire 

k 1 'activity masculine, cr£atrice et reproductrice d'energie. 

\ 

I 

Messaline est une prostitute, mais ce n'est pas 
pour de 1 'argent qu'elle hante les lupanars : elle veut posseder tous 
les males. C'est une nymphomane, disent les moralistes - qui sont plus 
nombreux qu'on ne pense, et qui se recrutent habituellement dans la cli- 
entele (au sens latin) de ce genre de femme. Les psycho logues de tout 
bord Sviteront de juger et diront que c'est une femme souffrant d' hyste- 
ric, ce qui n'explique rien. Evidemment, si l'on se contente de regarder 
Messaline sous 1 'angle latin et mediterranean dans lequel elle nous ap- 
paratt h partir des relations historiques, on ne peut que conclure & une 
folie sexuelle, a un dfiregleraent g£n£ral des sens. Mais si on se r£fere 
Stroitement au sens profond du mythe celte, cela prendra une tout autre 
dimension. Messaline, en dSpit du contexte romain, est la reine Mebdh. 
C'est la Femme Celte qui ing urgite tous les hommes pour leur redonner vie, 
pour leur permettre de red£couvrir leur propre existence. Dans 1' epopee 
irlandaise qui relate les aventures de Mebdh, £pop£e l£gferement christia- 
nisee, le comportement de Mebdh, qui prodigue sans arret aux guerriers 
d'Irlande ce que le conteur appelle tres joliment "I'amiti^ de ses cuis- 
ses", est parfaitemenL justified Et il 1'est par le propre mari de Mebdh, 
le roi Ailill : "II fallait qu'elle aglt ainsi pour le succes de l'ope- 
ration". Affaire d'etat, pourrait-on dire. En reality, il s'agit bel et 
bien d'une nexessite cosmique et sociale, d'une n6cessite" proprement vitale 
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pour la race humaine. 

Mebdh est en effet la Souverainete" incarnee sans 
laquelle rien n'est possible. La poss^der - sexuellement et sentimentale- 
ment - , c'est posseder les moyens d'exister et de construire le monde. 
C'est vrai, au premier chef pour le roi Ailill, qui fait d'ailleurs fi- 
gure de prince consort, au second degre* pour tous les autres . 11 en sera 
de meme dans la legende arthurienne, ou la reine Guenievre consacrera 
la legitimite du pouvoir d' Arthur, mais repartira celui-ci sur les che- 
valiers qui sont amoureux d'elle (et ils le sont tous), Lancelot en par- 
ticulier, mais non exclusivement s'il faut en croire les versions primi- 
tives de cette epopee d'origine celtique oii se mSlent les influences 
occitanes, 11 en est encore vrai dans tous les contes de la tradition 
populaire universelle, mais plus particulierement bretonne, ou la Prin- 
cesse, d'abord inaccessible, lointaine ou meprisante, confere a l'homme 
qu'elle epouse, ou avec qui elle s'unit, de redoutables pouvoirs. 

Or, JARRY fait de Messaline une sorte de raessa- 
gere des Dieux : son role, en fait, est de procurer aux homines une par- 
celle du pouvoir divin. Le mythe de la Prostituee sacree se retrouve 
ainsi dans 1 'Amour Absolu , dans un contexte bien plus celtique, et avoue. 
Varia, c'est le nom de 1 'heroine, et JARRY ne l'a pas choisi au hasard. 
C'est en effet la forme mut£e du nom de Maria (ann itron Varia, "Madame 
Marie"), et c'est aussi un jeu de mots latin par lequel JARRY veut mon- 
trer les aspects varies de la Fennne. Au fond, tout revient a ce person- 
nage de l'lmperatrice du recit gallois de Peredur , version archalque et 
pa'ienne de la Quete du Graal : c'est une femme qui apparalt au heros 
sous differents aspects, qui est done multiple, mais qui est tou jours 
la meme, la seule, 1' unique, celle qui donne la vie une premiere fois, en 
tant que mere, et qui provoque chez les heros les mutations necessaires 
a leur epanouissement, C'est encore le personnage de la Fee qu'on ren- 
contre dans de nombreux contes bretons, et dont 1' aspect est tou jours 
multiforme. 

Le probleme est lie au sentiment qu'avait JARRY 
de n'etre point le fils de son pere officiel. II etait persuade que sa 
mere avait "faute", et il s'en rejouissait, meprisant son pere souverai- 
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nement. Le couple ideal, selon lui, ne peut etre que celui constitue" par 
la m&re et le fils, Bien sQr, nous retrouvons ici la ISgende oedipienne, 
et metne, dans le personnage reel de JARRY, le farneux complexe qui semble 
avoir conditionne sa vie affective et sexuelle, mais il y a bien autre 
chose, L' Amour Absolu , c'est d'abord la transgression de l'interdit supre- 
me, et par la-m&me, c'est aussi le Blaspheme absolu ; car le raari de Varia, 
le pere putatif (et adoptif) du h6ros , c'est Joseb, autrement dit Joseph. 
C'est done le Cocu sublime, et doublenient : d'abord parce qu'il n'est pas 
le pere de 1' enfant, ensuite parce qu'il est "cocufiS" par 1' enfant. Mais 
ou cela se complique, c'est que 1' enfant est aussi Ann Aotrou Dou£ , e'est- 
a-dire "Monsieur Dieu". On imagine assez les pens£es sacrileges de JARRY 
lorsqu'il composa 1 'Amour Absolu . Eh bien, ces pensees sacrileges sont en 
fait les elements d'une dialectique ontologique parfaitement coherente 
si on l'interprete et tenant compte du mythe celte. 



En effet, le theme developpe" est celui que nous 
trouvons dans la legende galloise de Taliesin et qu'on peut resumer ainsi: 
par suite d'une erreur ( trangression de l'interdit), le jeune Gwyon Bach 
obtient la connaissance parfaite grace au "chaudron d' inspiration" de la 
d£esse Keridwen; celle-ci poursuit Gwyon Bach pour le chatier (e'est-a- 
dire pour le neantiser) ; Gwyon se transforme en differents animaux, puis 
en grain de bl£ que Keridwen avale alors qu'elle est elle-meme sous. for- 
me de poule. Or Keridwen devient enceinte et donne naissance au nouveau 
Gwyon Bach qui sera le barde Taliesin. II s'agit evidemment du motif, bien 
connu dans les traditions anciennes, de la f^condation par voie buccale : 
la literature epique irlandaise contient de nombreux exemples de cette 
sorte, et on en trouve egalement dans les contes populaires, notamment 
en Bretagne. Le schema le plus courant est celui de la jeune fille a qui 
on donne une pomme a manger et qui devient grosse : on apprend ensuite 
que la pomme £tait, soit la transformation d'un homme, soit un substitut 
magique utilise par des §tres surnaturels pour punir la jeune fille d'une 
f au t e . 

« 

Dan^ le rScit de l' Histoire de Taliesin , on peut 
facilement decouvrir la clef qui permet de comprendre 1' Amour Absolu et 
Messaline . Le processus de transformation permet de masquer les diffe- 
rents fantasmes erotiques qui precedent l'acte. Mais cet acte £tant inter- 
dit, puisqu'il s'agit d'un inceste, il ne peut se dSrouler de fa<;on 
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"normale". Symboliquement, Le faic pour Keridwen d'avaler le grain de 
ble correspond a une ingestion de seraence masculine par fellation. II 
est d'ailleurs fort possible que dans certaines traditions populaires 
anciennes on ait pu croire a la vertu fecondatrice du sperme ing£r£. Ain- 
si par un acte de nature exceptionnelle naltra un Stre exceptionnel. II 
en est de meme pour la naissance de tous les heros et de tous les dieux. 

On comprend alors que Messaline veuille engloutir 
tous les hommes. On comprend alors la relation singuliere de la Dragonne, 
Jeanne Sabrenas, dite "Fleur-de-Sabre", avec son fiance Erbrand Sacque- 
ville : elle est fille a soldats, elle est veritablement prostituee, raais 
pour Erbrand, elle est toujours vierge puisqu'il ne l'a jamais touchee 
et que le co'it interviendra symboliquement lorsqu'il lui passera son £pee 
a travers le corps. En un sens, Jeanne est morte vierge. Paradoxalement , 
Messaline aussi, puisqu'appartenant a tous, et devorant tous les hommes 
qu'elle rencontre, elle n'appartient a aucun d'eux et reste libre, II en 
est de meme de Varia : elle est "vierge" corame la mere du Christ. Mais 
elle est surtout vierge corame Keridwen, c'est-a-dire qu'elle r£actualise 
dans ses rapports avec son fils soi-disant adopt if, la scene originelle, 
comae disent les psychanalystes. Et cette reactualisation permanente 
conduit le jeune Nedelec Doue, c'est-a-dire No'al Dieu , a assumer pleine- 
ment son role : eliminant le pere putatif, il restitue l'£tat ant£rieur, 
l'£tat paradisiaque, celui d'avant le deluge, ou la catastrophe de 1'as- 
s&chement, cet etat de l'age d'or que le chamanisme s'ef force de raraener 
des tenebres de notre inconscient et que le druidisme eVoquait par des 
procedes, semble-t-il, tout a fait analogues. 

Cet §tat est sans peche. II n'y a done plus de 
transgression d'interdit pour les acteurs eux-memes parce qu'ils sont 
parvenus a ce degre d'extase qui equivaut a un point de non-retour. Le 
drarae, ou plutot la tragedie, e'est que la soci6t£, composee d'etres 
humains qui ne sont point parvenus a l'extase et qui jugent en fonction 
des lois patriarcales, la societe punit les amants "maudits". II en est 
de meme dans la legende de Tristan et Yseult : le contexte, par la substi- 
tution du couple tante-neveu au couple mere- fils, evoque nettement une 
atmosphere incestueuse. Tristan et Yseult, parvenus au plus haut degre 
de l'extase, appelons-la £rotique, ont vaincu le temps, m£prise les ca- 
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dres rituels de la societe a laquelle ils appartiennent bon gre, mal gre\ 
Et cette societe se venge. Tristan et Yseult mourront. D£ja la legende 
de Tristan etait impregnee de christianisme. La Legende de Keridwen ne 
l'etait pas, d'oii la naissance du nouvel etre qu'est Taliesin, et qui 
triomphe de tous les interdits parce qu'il est lui-m&ne pere et fils, 
parce qu'il est la preuve vivante que cette trangression d' interdits est 
possible. Or, aussi bien dans Messaline que dans 1 'Amour Absolu et que 
dans la Dra g onne , l'univers de JARRY est, qu'on le veuille ou non, mar- 
que 1 par le christianisme, c'est-a-dire par la notion du p6che\ C'est 
ainsi que s'expliquent les echecs apparents des personnages , tous condem- 
ned a la mort ou a la folie, ce qui revient au meme. 

C'est peut-etre dans le Surmale que JARRY est 
alle le plus loin dans cette quete de la Ferame qui caracterise son oeuvre. 
En effet, le heros, Andre Marcueil, qui est le double idealise de 1'au- 
teur, veut prouver qu'entre autres choses, on peut indefiniraent faire 
1' amour avec une femme. C'est eVidemment la concretisation particuliere 
de "Monsieur Dieu". Comme Dieu a un pouvoir de creation permanente, An- 
dre Marcueil s'arroge ce pouvoir, en vertu de ce qu'affirme JARRY dans 
Faustroll , " Homo est Deus ", et plus loin "Dieu est le point tangent de 
z6ro et de l'infini". La thematique est entierement celtique dans la me- 
sure ou la theologie druidique, telle qu'on peut la reconstituer a tra- 
vers differents textes et differents rituels, s'apparente davantage a 
une theophanie permanente de l'Stre humain plutot qu'a une croyance r&- 
v&l&e en une creation a Deo suivie d'une dispersion de la conscience di- 
vine dans tous les existants. Et puis, surtout, c'est la certitude abso- 
lue que 1' nomine, le male, peut vaincre l'univers qui est es sent iel lenient 
feminin. Andr£ Marcueil est Messaline au masculin. 11 veut posseder tou- 
tes les femmes. Mais le "roman" prend alors une allure de fable provoca- 
trice : la Femme, apparemment morte, triomphe comme jamais elle n'a tri- 
omphe. Le mythe de Messaline, ou de Keridwen reapparalt dans toute sa 
splendeur. La Femme a vaincu de nouveau , et le male se fera tuer (avec 
un parfum d'orgasme evident) par une machine qu'il a cre£e : autrement 
dit, le male qui a peur de la femme parce qu'il a peur de se voir en- 
glouti def initivement en elle, se detourne d'elle et se refugie dans la 
masturbation. La machine, ce cycle infernal, n'est en effet pas autre 
chose que le symbole d'un acte d'auto-§rotisme dgsespere, et le heros 
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rate sa quete. Est-ce 1 ' image de l'impuissance de JARRY envers les fem- 
mes ou ses tendances homosexuelles? Peu importe, car le cas particulier 
n'a ici plus d" importance : il s'agit d'une sorte de reve fern dans le- 
quel l'humanite" pourrait, de facon permanente, atteindre l'extase crea- 
trice qui lui permettrait d'echapper au destin, c'est-a-dire a la mort. 
La encore, il y a e"chec. Mais cet Schec, JARRY le justifie et l'expli- 
que. Seule la Femme aurait pu donner a cet homme, ce surmale, son iden- 
tity divine, Et cela, parce que la Femme est Dieu. 

Cette conception est entierement celtique, Bieti 
sQr, dans de norabreuses epopees, surtout irlandaises, le h£ros est un 
"surmale". 11 suffit de penser au h£ros d'Ulster CQchulainn, dont l'ar- 
deur guerriere ne peut s'eteindre sans qu'on l'ait trempe dans plusieurs 
cuves d'eau froide (symbole du gouffre vaginal) et qu'on lui ait expose 
la nudite" des jeunes filles de sa tribu. Ce meme CQchulainn a une vie 
sexuelle mouvementee. II apprend les arts guerriers en meme temps que 
les pratiques amoureuses, II a aussi des relations tres particulieres 
avec ses compagnons d'armes. II est le heros male par excellence. Et, 
dans le meme cycle £pique, on trouvera encore le personnage de Fergus, 
dont les r£cits nous disent les prouesses sexuelles incroyables. Mais 
qui sont ces hommes? Des pions sur un echiquier ou seule la Femme dis- 
pose de la strategic Car ce qui Emerge le plus clairement de tout cela, 
c'est que la Femme revee par JARRY est a la £ois Vierge, Prostituee, 
Reine et Deesse. Par la, JARRY se rapproche Strangement de NERVAL pour 
qui 1' image maternelle prenait toutes les formes, tous les aspects. 
Varia n'est plus qu'un symbole. L' Imp£ratrice du recit de Peredur aussi. 
Et si l'impuissance de JARRY se traduit par une misogynie avouge, il n'en 
est pas moins vrai que la Femme reste le but a atteindre. Etre "surmale" 
n'aura et£ qu'un reve compensatoire. La SouverainetS, dans les lggendes 
celtiques, est toujours une Femme, et cette femme n'appartient a personne. 
On croit la poss£der, mais c'est elle qui possede l'homme k qui elle re- 
vele ses secrets et a qui elle confie une parcelle de pouvoir. D'ailleurs, 
en dernier ressort, c'est elle qui choisit, Lorsqu 'Ellen, dans le Surmale , 
prend la place de la prostitute engagee par Marcueil pour se livrer a 1' ex- 
perience, il s'agit bien d'un choix delibere" de la part de la Femme. Ellen 
a voulu elle aussi prouver que 1'acte d' amour £tait perpetuel. Le rythme 
du temps bascule dans les rantasmes les plus inavouables. Et ainsi se re- 
alise le d£sir inconscient qui a ete celui de l'humanite depuis qu'Adam 
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et Eve ont Ste" chassis du Paradis, ou depuis que L'Age d'Or a 6t6 in- 
terrompu brutdlement par un queiconque individu ayant decide de ne plus 
rever. 

Car en definitive, c'est par Le reve et l'imagi- 
naire qu'on atteint le R6el. Alfred JARRY 1'avait bien compris, et en 
cela il se montre le disciple conscient ou non, pen importe, ces Celtes 
d' autrefois, grands crfiateurs et actualisateurs de mythes et qui ont 
reve" leur histoire pour en retrouver les grandes lignes directrices. 
L'aventure de JARRY, sous ses diffSrents noms de Sengle, du double her- 
maphrodite Haldernablou , de Faustroll, d 1 Emmanuel Dieu, de Marcueil ou 
d'Erbrand Sacqueville, est une aventure "singuliere" au milieu d'une 
societe incapable de comprendre et de resoudre les problemes qui se po- 
sent a l'Stre humain, JARRY a entrevu avec perspicacity la lointaine 
Terre des Fe'es que nous decrivent les poetes ceites. Cette Terre des 
F€es, il la place un peu partout, y compris dans la l£gendaire forSt 
de Brocfiliande, qu'il decrit avec passion dans la derniere partie de 
la Dra g onne . Dans cette foret magique, tout reprend sa place. Que le 
texte de cette derniere partie soit alt£re ou incomplet, ou encore 
mal interprets par sa soeur, puisque la Dra g onne etait inachevee a la 
mort de JARRY, peu importe, une impression tres forte se d£gage de ce 
qui a £te concu comme une conclusion surrealiste . Les evenements de la 
vie y retrouvent leur dimension reelle, mythique, et rien ne peut 66- 
sormais inflechir le sens que JARRY leur donne : il s'agit bel et bien 
d'une quSte vers la reine de la Terre des FSes. Dans les recits celti- 
ques, elle a nom Keridwen, Rhiannon, Mebdh, Arianrod, Blodeuwedd, Ma- 
cha, Dechtire, encore Yseult ou Morgane. Dans la Dragonne , c'est l'fi- 
ternel visage de Jeanne qui triomphe. Car, bien qu'Erbrand l'ait tuee, 
c'est-a-dire p£n6tree de son arme, acte sexuel s'il en fQt, Jeanne est 
toujours vivante, comme l'est Messaline, comme l'est Ellen. C'est eVi- 
demment 1 ' image de la Femme que JARRY n'a jamais rencontree. Voulait-il 
vraiment la rencontrer? Aucune rSponse n'est possible, mais les textes 
inclinent A penser que JARRY, comme les troubadours occitans du Moyen 
Age, etait un "d£sireux d' amour lointain". Et cet "amour lointain", 
c' etait 1' amour absolu , cette fusion quasi infernale de deux etres 

contradictoires. 

I! 

C'est la que la d-marche de JARRY est conforme 
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awec la mentality celtique telle que celle-ct appacalt dans les re'cics 
raythologiques. i^Itre de la F eigne afln de connaltee la Fanme. Tuet la 
Fecune pour aieu:c la res jusulter, Uit thece de conte populaire esc elo- 
quent : le hcros dolt d^^embcer, d^cauper la f^e et la fairs buulllit 
tiuulta duns un chauclren. Et la tin npittpt de ce chaudron plus belle 
et plus aaglque qua jaieaLs. Sur Is plan psyctiologique, on psut Clots* 
que J ARM a voulu tenter I'cxpJr Lenee. 

Et de toutes ti^ons, a trauer3 la phrase ner- 
vause et ptJVjcante da JAPilY, on ne peuf'que ittntlc le grand souffle 
du large,* ce* s/enc cre'accur q-.il vient des'"lles du nord du roonda",, cet 
endrolt mysterieux od les anclens Celtes pl.t^aLent l'origlna de leurs 
dieu;t. et de leucs h-eViis, 



Jean HARKALE 
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"... L'article (pre-satrapique, soulignons-le) de Maurice 
Skillet fut comme le signe de la plenitude des temps: c'est de sa publication 
qu'on datera un jour la vie nouvelle de JARRY et l'approche r&novee de son oeu- 
vre..." Ainsi s'exprime Noel Arnaud (1) a propos d'un texte de Maurice Sail let 
paru dans FONTAINE en septembre 1947. Et il pour suit: "On sait d' autre part que 
ce changement des esprits a 1'egard de JARRY, annonce par l'article de Saillet, 
devait se manif ester 1 ' annee suivante par la fondation du College de 'Pataphy— 
sique". En effet le College tut fonde le 22 palotin 75 EP (vulg. 11 mai 1948). 

A la lueur du texte de Noel Arnaud nous comptions recenser 
dans cette bibliographie les Merits ulterieurs a celui de Saillet, mais il 
nous a semble que, puisque nous y etions, nous pourrions coramencer un peu plus 
tot et, pourquoi pas, a partir de 1943 - date de publication de LA DRAGONNE. 
D'autant plus que 1' edition des OEUVRES POETIQUES COMPLETES, en 1945, a susci- 
te un certain norabre d'articles dans la presse. 

Cet essai de bibliographie, li-raite aux textes en langue 
francaise, est divise en trois parties: 

1/ Livres entierement consacres a JARRY et les prefaces et livres contenant 
des chapitres ou passages importants sur JARRY. Dans cette rubrique, nous 
avons inclus quelques ouvrages anterieurs a 1943 (souvent parce qu'ils ont 
fait l'objet de renditions) . 

2/ Ecrits sur JARRY parus dans les journaux et revues (a partir de 1943). 

3/ Ecrits sur JARRY publies par le College de 'Pataphysique. 

Nous avons beneficie de l'aide precieuse de Noel Arnaud, 
Henri Bordillon, Thieri Foulc, Paul Gayot; nous leur adressons nos vifs re- 
mercieinents . 

Ce travail est arrete a juin 1978. 



Claude RAMEIL 
(septembre 1978) 

(I) Dossier n°5, 15 as 86 EP: "A propos de Narcisse et des Etudes Jarryques", 
pp. 67-68, 
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I - LIVRES CONS ACRES A JARRY / LIVRES CONTENANT DES CHAPITRES SUR JARRY / 
PREFACES . 

a/ Livres entierement consacres a JARRY (1907-1978 ) 

ARNAUD, Noel, ALFRED JARRY. D'UBU ROI AU DOCTEUR FAU STROLL, Paris, La Table 
Ronde, 1974, 464 pages. (Coll. "Les Vies Perpendiculaires") . 



v - ARRIVE, Michel, LES LANGAGES DE JARRY. Essai de semiotique litter aire, Paris, 

editions Klincksieck, 1972, 384 p. 

-/ARRIVE, Michel, LIRE JARRY, Paris, editions Coraplexe (Diff. PUF),172 p., 1976. 

yQ BEHAR,. Henri, JARRY, LE MONSTRE ET LA MARIONNETTE, Paris, Larousse, 1973, 
272 p. (Coll. "Themes et Textes") 

CARADEC, Francois, A LA RECHERCHE D' ALFRED JARRY, Paris, edit. Pierre Seghers, 

1974, 152 p. (Coll. "Insolites", n°2) 

^ CHASSE, Charles, LES SOURCES D'UBU ROI, Paris, edit. H. Floury, 192], 94P. 

CHASSE, Charles, DANS LES COULISSES DE LA GLOIRE; D'UBU ROI AU DOUANIER 
ROUSSEAU, Paris, Nouvelle Revue Critique, 1947, 182 p. 

CHAUVEAU, Paul, ALFRED JARRY OU LA NAISSANCE, LA VIE ET LA MORT DU PERE UBU, 
Paris, Mercure de France, 1932, 238 p. 

HENRY, Gilles, GENEALOGIE ASCENDANTS D'ALFRED JARRY, Caen, chez 1 'auteur , 1 967 . 

LASSALLE, Jean-Pierre, UBU ET QUELQUES MOTS JARRYQUES, Toulouse, Imprimerie 

Maurice Respic, 1976, 33 p. 

r^ LEBOIS, Andre, JARRY L ' IRREMPLACABLE , Paris, Le Cercle du Livre, 1950, 234 p. 

LEVESQUE, Jacques-Henry, ALFRED JARRY, Paris, ed. Seghers, 1951, 252 p. 

(Coll. "Poetes d'aujourd'hui", n° 24) 

-*- LOT, Fernand, ALFRED JARRY, Paris, ed. Nouvelle Revue Critique, 1934, 30 p., 
Coll. "CelebritSs Contemporaines" , 3e serie, n° 2. 

PERCHE, Louis, ALFRED JARRY, Paris, Editions Universitaires, 1965, 128 p., 
Coll. "Classiques du XXe Siecle", n° 74. 

RACHILDE, ALFRED JARRY OU LE SURMALE DES LETTRES, Paris, Grasset, 1928, 
225 pages. 



b/ Livres contenant des chapitres sur JARRY 

APOLLINAIRE, Guillaume, LE FLANEUR DES DEUX RIVES, Paris, edit, de La Sirene, 

1918, 116 p. (Coll. des Tracts, n°2) 
Voir sur JARRY, pp. 70, 108, 113. 
Renditions : 1928, 1954, 1975 (Gallimard) 

N.B. - La rendition de 1975 (Coll. "Idees" n° 338) 
contient en outre, sous le titre de "Feu Alfred Jarry", 
1' article contenu dans IL Y A et primitivement publie 
en 1909 dans "Les Marges". 

- 
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APOLLINAIRE, Guillaume, IL Y A, Paris, edit. Messein, 1925. 

Voir pp. 223-234: "Alfred Jarry" . Aussi pp. 152-153. 

APOLLINAIRE, Guillaume, ANECDOTIQUES, Paris, edit. Stock, 1926, 230 p. Re- 
prise des chroniques du Hercure de France. Voir sur 
JARRY aux dates suivantes : 1 er mai 1911, 1 er Janvier, 
16 Janvier et 16 septembre 1922. 
Rendition: Gallimard, 1955, 336 p. 

BEHAR, Henri, "Aux sources du theatre insolite: la dramaturgie d 'Alfred JARRY", 
in L'ONIRISME ET L' INSOLITE DANS LE THEATRE FRANCAIS CONTEMPO- 
RAIN, edite par Paul Vernois, Klincksieck, 288 p., 1974. 

BENAYOUN, Robert, ANTHOLOGIE DU NONSENSE, Paris, J. -J. Pauvert, 1957, 470 p. 

Voir pp. 256-262 : "Alfred Jarry, 1873-1906". 
Rendition en 1978. 

BONNET, Marguerite, ANDRE BRETON. NAISSANCE DE L'AVENTURE SURREALISTS, Paris, 

edit. Jose Corti, 1975, 462 p. 

Sur JARRY, pp. 55, 58, 59, 71, 97, 116, 117, 120, 123, 
124, 126, 129, 141, 150, 190, 234, 250, 277, 341, 350. 

BRETON, Andre, LES PAS PERDUS, Paris, Gallimard, 1924, 212 p. 

Voir le chapitre "Alfred Jarry". Reprise du texte paru dans 
LES ECRITS NOUVEAUX de Janvier 1919, 

BRETON, Andre, ANTHOLOGIE DE L T HUMOUR NOIR, Paris, edit, da Sagittaire, 1940, 
264 pages. Voir pp. 168-179 : "Alfred Jarry, 1873-1906". 
Renditions; J.J. Pauvert, 1966; Livre de Poche, 1970 et 1972. 

BRETON, Andre, LA CLE DES CHAMPS, Paris, J.J. Pauvert, 1967, 342 p. 

Voir pp. 304-315: "Alfred Jarry initiateur et eclaireur". 
Reprise du texte paru dans ARTS du 2 novembre 1951. 

BRETON, Andre, ENTRETIENS (1913-1952), nouvelle edition revue et corrigee, 
Paris, Gallimard, 1969, 318 p. (Coll. "Point du Jour"). 
Voir sur JARRY : pp. 24, 43, 92, !62, 193, 260, 270, 274, 288. 

CERTIGNY, Henri, LA VERITE SUR LE DOUANIER ROUSSEAU, Paris, Plon, 1961, 502 p. 
Voir pp. 140-141, 145-149, 154-161, 172-175. 

CLANG I ER, Georges-Emmanuel , PANORAMA DE LA POESIE FRANCAISE DE RIMBAUD AU 

SURREALISME, Paris, Seghers, 1970, 446 p. Nou- 
velle edit. (Edit, precedentes: 1953 & 1959). 

Voir pp. 151-159 : "Alfred Jarry". Voir aussi pp. 8, 9, 

84, 241, 247, 326, 331 , 332, 394. 

DUHAMEL, Marcel, RACONTE PAS TA VIE, Paris, Mercure de France, 1972, 624 p. 
Voir sur JARRY : pp. 90, 171, 202, 380, 597. 

FRENAUU, Andre, "JARRY. 1873-1907", pp. 286-288, in LES ECRIVAINS CELEBRES, 
III, Paris, ed. Mazenod, 1966, 648 p. 

^-^GEORGES-MICHEL, Michel, UN DEMI SIECLE DE GLOIRE THEATRALE, 1950. 

Voir chapitre sur JARRY, pp. 331 et sq . 
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^> GOMBROWICZ , Vitold, VARIA, Paris, Ch. Bourgois, 1978. 

Voir pp. 17-22 : "Ubu roi". 

_^> JOURDAIN, Francis, NE EN 1876, Paris, ed. du Pavilion, 1951, 316 p. 

Voir sur JARRY pp. 203-204 et 242-248. 

>C JUIN, Hubert, ECRIVAINS DE L'AVANT-SIECLE, Paris, ed . Seghers, 1972, 308 p. 
Voir pp. 77-99 : "Alfred Jarry ou 1 'aristocrate des Lettres". 

>j LAUNOIR, Ruy, CLEFS POUR LA 'PATAPHYSIQUE, Paris, ed. Seghers, 1969, 188 p. 

I 
-— >LEAUTAUD, Paul, LE THEATRE DE MAURICE BOISSARD, I, Paris, Gallimard, 1927, 

268 p. Voir sur JARRY pp. 197-201 et 246-47. 

LEAUTAUD, Paul, JOURNAL L ITT ERA IRE , Paris, Mercure de France. 

Sur JARRY voir : Tome I = p. 350 

Tome II = pp. 18, 62, 66, 67, 69, 70, 72. 

Tome III = p. 379 

Tome IX = p. 79 

Tome X = pp. 109-11 1 . 

— LEIRIS, Michel, "Une marionnette d'Ubu", pp. 179-182, in BRISEES, Paris, 

Mercure de France, 1966, 304 p. 

>- LUGNE-POE, LA PARADE, Tome II : Acrobat ies, souvenirs et impressions de 
theatre (1894-1902), Paris, Gallimard, 1931, 290 p. 
Contient passages sur JARRY et Ubu. 

— MAUCLAIR, Camille, SERVITURE ET GRANDEUR LITTERAIRE, Paris, Ollendorff, 1922, 

256 p. Voir sur JARRY pp. 108-110. 

_-^ MOLLET, Baron Jean, LES MEMOIRES DU BARON MOLLET, Paris, Gallimard, 1963, 

200 p. Preface de Raymond Queneau. 
Voir pp. 53-54 *. "Jarry inconnu". 

Voir aussi pp. 48-49, 52, 73, 197. Premiere publication 
de ce texte in VARIETES , 15 aout 1938; reimprime en 1962 
par le College de 'Pataphysique. 

MORENO, Marguerite, LA STATUE DE SEL ET LE BONHOMME DE NEIGE, Paris, ed. 

Flainmarion, 1926, 248 p. 
Voir pp. 113-119 : "Alfred Jarry". 

MORIENVAL, Jean, DE PATHELIN A UBU : LE BILAN DES TYPES LITTERAIRES, Paris, 
ed. Bloud et Gay, 1929, 288 p. 

NADEAU, Maurice, LITTERATURE PRESENTE, Paris, ed. Correa, 1952, 360 p. 
Voir pp. 288-290 : "Alfred Jarry" 
Reprise du texte paru dans COMBAT, 20 avril 1946. 

^. P1A, Pascal, ROMANCIERSj POETES, ESSAYISTES du XIXe SIECLE, Paris, ed. Les 
Lettres Nouvelles, 1971, 582 p. (Dossiers des Lettres Nouvel- 
les). Voir pp. 558-571 : "Alfred Jarry". 

— QUENEAU, Raymond, BATONS, CHIFFRES & LETTRES, Paris, Gallimard, 1950, 272 p. 

Voir pp. 108-109 sur JARRY. Rendition en 1965 dans ]a coll, 
"Idees", Gallimard (pp. 163-164). 
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QUENEAU, Raymond, on lui attribue une preface au VIEUX DE LA MONTAGNE, ed. 

Connattre, Geneve, 1957; reprise au Mercure de France, 
1964. II s'agit d'un faux, ecrit par J.-H. Sainmont. 

QUENEAU, Raymond, LE VOYAGE EN GRECE, Paris, Gallimard, 1973, 236 p. 

Voir sur JARRY pp. 87, 122. 

REGNIER, Henri de, DE MON TEMPS, Paris, Mercure de France, 1933, 230 p. 

Voir pp. 147-155 : "Alfred Jarry". 

ROBICHEZ, Jacques, LUGNE-POE, Paris, l'Arche, 1955. (Coll. "Le theatre et 

les jours"). Passages sur JARRY et Qbu. 

ROBICHEZ, Jacques, LE SYMBOLISME AU THEATRE. LUGNE-POE ET LES DEBUTS DE 

L'OEUVRE, Paris, l'Arche, 1957, 570 p. 

ROLLAND de RENEVILLE, Andre, UNIVERS DE LA PAROLE, Paris, Gallimard, 1944, 

210 p. Voir pp. 67-74 : "La pensee d'A. Jarry". 

ROUSSEAUX, Andre, LE MONDE CLASSIQUE, tome III, Paris, Albin Michel, 1951, 

250 p. Voir pp. 247-254 : "Situation d' Alfred Jarry". 

ROUSSEAUX, Andre, LE MONDE CLASSIQUE, tome IV, Paris, Albin Michel, 1956, 

264 p. Voir pp. 245-252 : "Alfred Jarry en 1953". 

ROUSSELOT, Jean, DICTIONNAIRE DE LA POESIE CONTEMPORAINE , Paris, Larousse, 
1968, 256 p. Voir pp. 131-132 : "Jarry Alfred" 

ROY, Claude, DESCRIPTIONS CRITIQUES, tome II : LE COMMERCE DES CLASSIQUES. 
Paris, Gallimard, 1953, 320 p. 
Voir pp. 292-296 : "Alfred Jarry" 

SAILLET, Maurice, SUR LA ROUTE DE NARCISSE, Paris, Mercure de France, 1958, 

256 p. Voir le chapitre : "JARRY ou la peur de 1' amour". 
C'est la reprise du texte paru dans FONTAINE, sept. 1947, 
pp. 9-33. Voir egalement le chapitre ; "Consul Romanus". 

SAINT -GEORGES DE BOUHELIER, Le Printemps d'une Generation , Paris, Nagel , 

1946, 325 p. Voir pp. 212-213. 

SALMON, Andre, "Alfred JARRY ou le pere Ubu en liber te" in L'AMI DU LETTRE, 
Paris, ed. Cres, 1924, 330 p. 

SALMON, Andre, SOUVENIRS SANS FIN, Premiere epoque (1903-1908), Paris, Gal- 
limard, 1955, 400 p. 
Voir pp. 145-163 : "Le pere Ubu en liberte" et pp. 256-257, 

289-308, etc... 
JARRY est souvent cite dans le tome II de SOUVENIRS SANS FIN, 
Gallimard, 1956, 352 p. 

SANOUILLET, Michel, DADA A PARIS, Paris, ed. J.J. Pauvert, 1965, 648 p. 

Voir sur JARRY pp. 16, 91, 96, 101, 102, 104, 108, 206, 
371, 437, 440, 443, 520, 537, 607. 

SHATTUCK, Roger, "Le type et le tic", note liminaire, PP. 9-26, a L' OB JET 
AIME, Paris, ed. Arcanes, 1953, 68 p. 
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SHATTUCK, Roger ; = LES PRIMITIFS DE L ' AVANT-GARDE , Paris, ed. Flammarion, 

1974, 406 p. Traduction par Jean BORZIC . 
Voir pp. 207-273 : "Alfred Jarry, 1873-1907". 
(Edition originale : The Banquet Years , New York, edit. 
Harcourt, Bruce & Co, 1958, 306 p.) 

SOUPAULT, Philippe = Preface a GESTES ET OPINIONS DU DOCTEUR FAUSTRQLL, PA- 

TAPHYSICIEN, Paris, ed. Stock, 1923. 

TAILHADE, Laurent m QUELQUES FANTOMES DE JADIS, Paris, 1'Edition Francaise 

Illustree, 1920, 286 p. 
Voir pp. 213-223 : "Alfred Jarry". 

VIRMAUX, Alain = ANTONIN ARTAUD ET LE THEATRE, Paris, Seghers, 1970, 352 p. 
(Coll. "L'Archipel"). 
Voir en particulier pp. 117-121 : "Artaud & Jarry". 



* 



c/ Prefaces a des livres de JARRY . 

ARNAUD, Noel = Avant-propos a Le Manoir Enchante et Quatre autres oeuvres 
inedites de JARRY , Paris, La Table Ronde, 1974, 252 p. 
Cf . pp. 3-14. Bibliographie pp. 245-248. 

,-, ARNAUD, Noel et BORDILLON, Henri = Alfred JARRY : Ubu (Ubu roi, Ubu cocu, 
A^ Ubu enchaine, Ubu sur la Butte) publies sur les textes de- 

finitifs etablis, presentes et annates par Arnaud et Bor- 
dillon. Paris, Gallimard, 1978, 534 p. (Coll. "Folio", 
n° 980). Preface : pp. 7-23. Dossier : pp. 395-530. 

Xj ARRIVE, Michel = Preface, pp. 7-17 et Commentaire des Oeuvres a Peintures , 

g ravures et dessins d 'Alfred Jarry , Paris, College de 'Pa- 
taphysique et Cercle Francais du Livre, 1968, 128 p. 

ARRIVE, Michel = Oeuvres completes d'Alfred Jarry , Tome I. 
Nq Textes £tablis, presentes et annotes par Michel Arrive. (In- 

troduction, chronologie, notices, notes, variantes) , Paris, 
Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, 1972, 1320 p.+XLVIII. 

-y^AUDOIN, Philippe = Preface (et dossier) a Les Minutes de sable memorial . 

Cesar Antechrist , Paris, Gallimard, 1977. (Coll. Poesie") 

7BARRAULT, Jean-Louis - Jarry sur la Butte , Paris, Gallimard, 1970, 174 p. 

(Coll"! "Le Manteau d'Arlequin") Spectacle d'apres 
les oeuvres completes d'Alfred JARRY. 

B0NNEF0Y, Claude = Preface a Ubu roi , Paris, Club du Libraire, 1965, pp. 3-5. 

"Ubu, de la farce au mythe". 

FIEU, Louis * Note bibliographique ■ extraite du catalogue de 1 'Expojarrysition, 
pp. 207-209, in L'Amour Absolu , precede de Le Vieux de la Mon- 
tagne, et de L'Autre Alceste , Paris, Mercure de France, 1964, 
222 pages. 



7^ 
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' v y^FOULC, Thieri = Jarry et les hautes oeuvres de Phales, preface a Le Sutmale 

d'Alfred Jarry, pp. 5-18, Paris, edit. Eric Losfeld, 1977, 
188 p. (Coll. "Merdre") . 

" FOULC, Thieri = Jarry et les hautes oeuvres de Phales, preface a Messaline , 
d'Alfred Jarry, pp. 5-28, Paris, edit. Eric Losfeld, 1977, 
218 p. (Coll. "Merdre"). 

FRED ERI QUE, Andre = Preface (8pages) aux Oeuvres Poetiques Completes d'Al- 
fred Jarry , Paris, edit. Gallimard, 1945, 254 p. (Tirage 
2216 exemplaires relies d'apres la maquette de Mario 
Prassinos) , 



y 



• 



GIORDANENGO, Jean-Pierre = Petit traite theorique et pratique sur la drama- 
turgic d'Alfred JARRY, Preface a Ubu , 2e volume 
de la coll. du Theatre Universitaire de Marseille, 
Marseille, 1965. 

MASSAT, Rene = Prefaces aux 8 volumes des Oeuvres Completes d'Alfred Jarry , 
Monte Carlo, edit, du Livre et Lausanne, ed. H. Kaeser, 1948. 
Tirage : 3150 exemplaires. Le Tome 7 contient une "Bibliogra- 
phie des articles de JARRY", par R. Massat . 

J' SAILLET, Maurice = Preface a L'Amour Absolu , suivi de L'Autre Alceste , Paris, 

Mercure de France, 1952, 126 p . 

J/ SAILLET, Maurice = Tout Ubu , edit, etablie par Maurice Saillet, Paris, Le 

Livre de Poche, 1962, 502 p. 
"Notes" et "Chronologie du Fere Ubu", pp. 9-16. 

,,// SAILLET, Maurice = "Note liminaire", pp. 7-8. 

Relativement au Vieux de la Montague , "Remarque biblio- 

graphique et variantes", pp. 172-174. 

Relativement a 1 'Autre Alceste , "Extraits d'un commentai- 

re", pp. 175-187, et "Remarque bibtiographique et variantes" 

pp. 187-188. 

Relativement a l'Amour Absolu , "Preface a l' edition, de 

1952, augmentee de remarques diverses", pp. 189-203. 

"Post-scriptum", pp. 204-206. 

in L'Amour Absolu precede de Le Vieux de la Montag ne, et 

de L'Autre Alceste , Paris, Mercure de France, 1964, 222p, 

SAILLET, Maurice = Introduction (6 pages) a Saiiit-Brieuc des Choux , Paris, 

Mercure de France, 1965, non pagine. 

SAILLET, Maurice = La Chandelle Verte , edition etablie et presentee par Mau- 
rice Saillet, Paris, Le Livre de Poche, 1969, 698 p. 
"Preface", pp. 5-12; "Petite histoire de la Chandelle 
verte", pp. 13-28; "Composition du livre", pp. 29-32. 
"Notes", 

-*h SAINMONT, Jean-Hugues = "Lettre" in L'Objet Aime , Paris, edit. Arcanes> 

1953, 68 p. 
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. SAINMONT, Jean-Hugues = "Note sur la premiere edition de 1 'Amour Absolu , 

1899", pp. 209-212 et "Presentation d'une lettre 
de Jarry a Vallette", pp. 213-214, in 1' Amour Ab- 
solu precede de Le Vieux de la Montagne et de 1 'Au- 
tre Alceste , Paris, Mercure de France, 1964, 222 p. 

SAINMONT, Jean-Hugues = Preface a Ubu roi , Ubu enchaine et les Paralipomenes 

d'Ubu , Paris, Club Francais du Livre, 1950, 292 p. 

SALTAS, Dr. Jean = Preface a Ubu roi , Paris, edit. Fasquelle, 1921, 192 p. 

Preface pp. 9-14 ; Ubu roi au theatre, pp. 15-17; Bibli- 
ographic 

SALTAS, Dr. Jean = Preface a Ubu enchaine , suivi de Ubu sur la Butte , des 

Paralipomenes et d' Essais sur le theatre , Paris, edit. 
Fasquelle, 1938. 

•y SALTAS, Dr. Jean = Preface a La Dra g onne , Paris, Gallimard, 1943, 184 p. 



_■*- SLATAS, Dr. Jean et JARRY, Charlotte ="Souvenirs 

Oeuvres Completes, Tome I, t 



:s sur Alfred Jarry" , in 
Monte Carlo, ed. du Livre 
et Lausanne, edit. H. Kaeser, 1948. 



UBU ENCHAINE, L'OBJET AIME : decors de Max ERNST et Jean EFFEL. Textes de 

BRETON, HUGNET, PERET, ITKINE, HEINE. Illus- 
trations de Picasso, Tanguy, Coutaud, Blin, Miro, Henry, 
Paris, Compagnie du Diable Ecarlate, 1937, plaquette in-12, 
24 p. 

XXX = JARRY . UBU .Cahier d' information du T.N. P., 1958. Contient : 
XXX ="Alfred Jarry", pp. 2-4 

XXX ■ "Ubu", p. 5 



II - ARTICLES SUR JARRY EN JOURNAUX ET REVUES DEPUIS 1943. 

1943 

AUDIBERTI, Jacques = "Jarry revient", C0M0EDIA, 25 decembre. 

J.M. = "Souvenirs de theatre, Alfred Jarry", FRANCE -EUROPE , 

4 septerabre. 

SALTAS, Jean = "Le souvenir d' Alfred Jarry. La Dragonne" , JE SUIS 

PARTOUT, 8 octobre. 



1944 



XXX = "La Dragonne", NOUVEAUX TEMPS, 9 juin. 

A.W. = Ubu cocu d' Alfred Jarry", FORMES & COULEURS, n° 5,1944 

BAUER, F. Ch. = "Un roman de Jarry : La Dragonne", JE SUIS PARTOUT, 

21 juillet. 
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BETZ, Maurice = "Alfred Jarry et l'ubuisme", PARIS MIDI, 23 avril. 

GEROY = "Alfred Jarry soldat de 2e classe", ASPECTS, 7 juillet. 

RODE, Henri = "La Dragonne , par Alfred Jarry", CONFLUENCES, n° 32, 
juin 1964, pp. 520-522. 

THERIVE, Andre= "Avant-garde d'hier et d 'aujourd 'hui: Alfred Jarry", 
NOUVEAUX TEMPS, 7 avril. 

1945 

COGNIAT, Raymond = "Ubu roi ou la deception renouvelee", ARTS, n° 11, 13 avril, 

LOT, Fernand = "Alfred Jarry et 1' esprit de l'absurde", GAVROCHE, 6 sept. 

MASSAT, Rene = "Une oeuvre apocryphe", ARTS, n° 35, 28 septembre. 

QUENEAU, Raymond = "Les Candidats", LETTRES FRANCAISES, n° 51, Ik avril. 

(Saynete sur Ubu et l'Academie) 

VIAN, Boris = "Les Peres d'Ubu roi", LES AMIS DES ARTS, n° 4, 12 mars. 



946 



XXX = "L 1 attitude de Jarry-Ubu face au monde sans joie", 

L' UNION (Reims), 22 mai , (Sur la creation d' Ubu cocu ) . 

AMROUCHE, Jean « "Jarry en enfer", L'ARCHE, n° 21, novembre, pp. 103-1 

BEAUDOIRE .Marcel = "Quelques 'jeunes' presenters par le pere Ubu", LE LIVRE 

ET SES AMIS, n° 3, juin, pp. 36-37. 

BRYEN, Camille & 

MASSAT, Rene = "Autour d'un cinquantenaire. Trois oeuvres d 'Alfred 

Jarry", LES ARTS & LES LETTRES, n" 14, juin. 

CARADEC, Francois= "Jarry: Oeuvres poetiques completes", ARTS & LETTRES, n°4, 

pp. 92 - 93. 

CHEVAIS, Fran9ois= "Ubu poete: Alfred Jarry", LA GAZETTE DES LETTRES, 8 juin. 

CLANCIER, 

Georges-Emmanuel = "Oeuvres poetiques d'Alfred Jarry", FONTAINE, n° 54, ete 

1946, pp. 299-301 . 

COGNIAT, Raymond = article sur 1' "Ubu roi d'Emile Dars", ARTS, 22 novembre. 

GIDE, Andre = "Le groupement litteraire qu'abritait le Mercure de 

France", MERCURE DE FRANCE, ler juillet 1940/ler dec. 
1946, p. 168. 

ITKINE, Sylvain = "Ubu" (1937), LA RUE, n° 6, 12 juillet, p. II. 

LEMARCHAND, Jacques = "Ubu roi d'Emile Dars", COMBAT, 20 novembre. 

NADEAU, Maurice ■ "Alfred Jarry", COMBAT, 20 avril (C.R. des Oeuvres poe- 
tiques completes ) . Repris dans LITTERATURE PRESENTE, 1952. 

SAINT MELON, Leon= "Alfred Jarry. Oeuvres poetiques completes ", CRITIQUE, 

n° 3/4, aout-sept. 1946, p. 368. 

VIAN, Boris ■ "Sartre et la merde", LA RUE, n° 6, 12 juillet. 

(Passage sur Jarry) 



BAUER, Gerard 
BRYEN, Camille 
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1947 

= "Ubu roi au Vieux Colombier", REVUE de PARIS, n" 1, janv. 

= "II y a 40 ans Ubu mourait a 1'hopital", ARTS, n" 138, 
31 octobre. 



DUPOUY, Auguste = "Un beau double de Charles Chasse", LA BRETAGNE a PARIS, 

16 mai. 



GEORGES -MICHEL, 
Michel 

GEROY 



LEBOIS, Andre 
LAUNAY, Guy 

MAS SAT, Rene 
PERCHE, Louis 
RIVOALLAN, A. 



= "Souvenirs sur Alfred Jarry", LA FRANCE AU COMBAT, 6 fev. 

= "Mont ami Alfred Jarry", MERCURE DE PRANCE, n° 1007, 
ler juillet, pp. 493-509. 

w "Alfred Jarry et la Bretagne", OPHRYS, n° IV, 1947. 

= "Alfred Jarry et la pr evidence de la Republique", 
GAVROCHE, 2 Janvier. 

= "La griffe de Jarry", ARTS, n° 113, 2 mai . 

= "Hommage au Pere Ubu", LETTRES FRANCAISES, n° 181, 6 dec, 

- "Naissance d'Ubu a Rennes", NOUVELLE REVUE DE BRETAGNE, 
n° 3, mai/juin 1947, pp. 169-172. 



R0USSEL0T, Jean = "Un professeur s ' en va-t-en guerre contre Ubu-roi (C. 

Chasse)", GAVROCHE, 5 juin. 



SAGET, Justin 



" L'Autre Alceste , d' Alfred Jarry", CRITIQUE, n* 17, 
octobre, pp. 372-374. 



SAILLET, Maurice = "Sur la route de Narcisse. Jarry ou la peur de 1'amour", 

FONTAINE, n" 61, septembre, pp. 360-379. (II y a tirage 
a part, sous couverture speciale, Paris, edit. Fontaine, 
20 p., 1947). Repris dans Sur la route de Narcisse , 1958 



SALTAS, Jean 



"Presentation d'une lettre inedite de Jarry", COMBAT, 
14 novembre. 



KEMP, Robert 

L.G. 

R0USSEAUX, Andre 

SAILLET, Maurice 
SAILLET, Maurice 

Les SEPT 



1948 

= "Apotheose de Jarry, prince de la So tie", LA BATAILLE, 
10 decembre. 

= " L'Autre Alceste , d'Alfred Jarry", PARU, n° 40, mars, p. 61 . 

= "Les livres. Situation d'Alfred Jarry", FIGARO LITTERAIRE, 
n° 133, 6 novembre. 

= "Jarry enmorceaux", COMBAT, 11 novembre (sur Oeuvres comp l.) 

= "Presentation" de Complement aujc Minutes de Sable Memorial , 
MERCURE DE FRANCE, n° 1024, ler dec, p. 591 , et n° 1025, 
Janvier 1949. 

= "Les oeuvres completes d'Alfred Jarry", LA GAZETTE DES 
LETTRES, 13 novembre. 



i • > « 



I 
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1949 

BELAVAL, Yvon = "L'envers du lyrisme", LES TEMPS MODERNES, n° 44, juin. 

PP. 1096-1108 (en partie sur Les Jours et les Nuits ) . 

DELETANG-TARL11F, 

Nanette = "Une monumentale edition de Jarry", SUD-OUEST, 2 raai. 

CEROY = "Hon ami Alfred Jarry (a Laval)", LE CQURRIER D'EPIDAURE, 

n° 3/4, mars/avril et n° 5/6, mai/juin. 

LEBOIS, Andre = "Christian Beck et Jarry", MERCURE DE FRANCE, n° 1034, 

ler octobre, pp. 383-384. 

PASTOUHEAU, Andre= "La revanche de la nuit, par Alfred Jarry", PARU, n° 52, 

juillet, pp. 65-67. 

SAILLET, Maurice = "L'oeuvre de Jarry", CRITIQUE, n° 33, fevrier, pp. 99-112. 

1950 

JEAN, Marcel & 

KESEI, Arpad = "Jarry et Le tourbillon contemporain", LA NEE, n° special 

"Alraanach surrealiste du demi siecle", n° 63-64, mars/avril, 

pp. 189-196. 

LEBOIS, Andre = "Alfred Jarry anecdotique" , QUO VADIS, 3e annee , n° 23/24/25, 

juin/juillet/aout , pp. 1-19 et n c 26/27/28, sept . /oct . /Nov. 
pp. 44-51 . 

SAILLET, Maurice - "Presentation" de "Descendit ad Inferos", MERCURE DE FRANCE, 

n° 1042, juin, p. 193. 

SAILLET, Maurice = "Anna Perenna", MERCURE DE FRANCE, n° 1047, ler novembre, 

pp. 575-576. 

1951 



XXX = "Suite a Jarry", ARTS, n° 339, 28 decembre. 

AYG1IESPARSE, Albert = "Alfred Jarry", MARGINALES, n° 25, decembre, pp. 213-215. 

, BRETON, Andre = "Alfred Jarry initiateur et eclaireur: son role dans les 

arts plastiques", ARTS, n° 331 , 2 novembre. (Repris in 
LA CLE DES CHAMPS, 1967) 

CROIX, Robert de la = Article sur "Jarry et le College de ' Pataphysique", 

CARREFOUR, 26 decembre. 

DESBRUERES, Michel-Francois = "Alfred Jarry aurait aujourd'liui 77 ans", LA 

GAZETTE DES LETTRES, n° 6, 15 mars, pp. 68-72. 

DUBOIS, Jacques = "Alfred Jarry et la critique", n° 377, 30 aout . 

NADEAU, Maurice * "Alfred Jarry ou le parti de 1'absurde", SAMEDI-S0IR. 

n° 328, 13 oct. 

t'ERET, Benjamin = "Un mauvais coup a Jarry", ARTS, n° 338, 21 decembre. 

SAILLET, Maurice = "Presentation" de "Ecrit a douze ans", MERCURE DC FRANCE, 

n° 1059, novembre, pp. 385-386. 

""/... 



- 122 - 
1952 

XXX m "Jarry est-il un poete chretien?", ARTS, n°341, II janv. 

XXX = "Une remarquable edition d' Ubu roi ", CARREAU, n° 23/24, 

mai/juin, p. 1 . 

XXX - "Alfred Jarry. Vie et oeuvre", CARREAU, n" 23/24, mai/ 

juin, p. 2. 

XXX = "A propos de La polemique autour d 'Alfred Jarry", ARTS, 

n° 366, 3 juillet. 

APOLLINAIRE, Guillaume = "Visite a Jarry", CARREAU, n° 23/24, mai/juin, p. 2. 

APOTHELOZ, Charles ■ " Ubu roi aura toujours mauvaise presse", CARREAU, n° 23/ 

24, mai/juin, p. 4. 

BUACHE, Freddy = "Ubu sur les bords du bleu Leman", CARREAU, n° 23/24, 

mai/juin, p . 1 . 

CARREAU, n°23/24 ■ mai/juin 1952 : avec XXX, APOLLINAIRE, APOTHELOZ, BUACHE, 

CINGRIA, KUEHZI, PEILLEX. 

CHARBONNIER, Georges & 

TRUTAT, Alain = "Lettres", ARTS, n° 366, 3 juillet. 

(A propos de la polemique autour de Jarry) 

CINGRIA, Charles-Albert = "Une Jarryniana", CARREAU, n° 23/24, mai/juin, p. 2. 

KUENZI, Andre = "D 'Alfred Jarry et de quelques valeurs sacrees", CARREAU, 

n° 23/24, mai/juin, p. 2. 

LEVRON, Jacques = "portrait d'une ville", MERCURE DE FRANCE, n° 1061, 

janvier, p. 176. 

PEILLEX, Georges - "presentation", CARREAU, n° 23/24, mai/juin, p. 1. 

PERET, Benjamin = "Une enquete : Jarry est-il Chretien?", ARTS, n° 340, 

4 janvier; n° 342, 18 janvier. 

PERET, Benjamin = "Non, Jarry n'est pas un poete Chretien" ,, ARTS, n° 343, 

25 janvier. ■ 

PERET, Benjamin = "A propos de 1' emission sur Jarry", ARTS, h° 344, 1 er fev. 

PERET, Benjamin ■ "Bon jour Mr. Jarry", ARTS, n° 345, 8 fevrier. 

1953 



XXX = "La 'Pataphysique a l'ecole", N.R.F., n° 3, ler mars, 

pp. 548-550. 

XXX = "Expojarrysition", LETTRES NOUVELLES, n° 5, juillet, p. 625, 

ARNAUD, Noel = "i- a chlorophylle . . ." TOPIQUES, n° 13, juin, pp. 37-40. 

(sur l'Expojarrysition). 

A.V. = "Exposition Jarry", LETTRES NOUVELLES, n°3, mai, p. 371. 

BEGUIN, Albert = "P.S." (a l'article de Bourniquel) , ESPRIT, n°7, juillet, 

pp. 72-73. 

BOURIN, Andre = "Du Pere Ubu au Docteur Faust roll", LES NOUVELLES LITTE- 

rAIRES, 14 mai (sur l'Expojarrysition). 
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BOURNIQUEL, Camille = "Alfred Jarry, cet inconnu", ESPRIT, n°7, juillet, 

pp. 70-72. (Sur 1 'Expojarrysition) , 

CHAPELAN, Maurice & 

DUVIGNAUD, Jean = "Les ves tales de la gidouille", LE FIGARO LITTERAIRE, 

9 mar. "Alfred Jarry", ARTS, 24 avril. 

H.G. = "Christian Beck et Alfred Jarry", MERCURE DE FRANCE, 

n° I 07 4, ler fevrier, p. 37 9. 

LA ROBERTIE = "Alfred Jarry qui fut le premier des Branquignols", 

L'AURORE, 13 mai, 

LEIRIS, Michel = "Une marionnette d'Ubu", ARTS & TRADITIONS POPULAIRES, 

le annee, n°4, Oct. /dec, pp. 337-338. 
(Repris in BRISEES, 1966) 

LOIZE, Jean = "Alfred Jarry est-il le sourcier inconnu de l'art moderne?", 

ARTS, 10 juillet. 

MANDIARGUES, Andre Pieyre de = "L' Exposition Jarry", N.R.F., n°6, juin, 

pp. 1130-32. 

MASOIN = "Alfred Jarry a la lumiere de la chandelle verte", ARTS, 

24 avril . 

ROLLAND de RENEVILLE, Andre = "Le rayonnement d' Alfred Jarry", LA REVUE du 

CAIRE, 16e annee, n°163, oct-, pp. 223-227. 

ROUSSEAUX, Andre = "Alfred Jarry en 1953", LE FIGARO LITTERAIRE, 30 mai. 

SAINM0NT, Jean-Hugues = " L' amour absolu , par Alfred Jarry", LETTRES NOUVELLES, 

n 2, avril, pp. 235-36. 

SAINM0NT, Jean-Hngues = " L'objet aime , par Alfred Jarry", LETTRES NOUVELLES, 

n 4, juin, p. 492. 

SANVOISIN, Gaetan ■ "L 'Exposition Jarry", COMBAT, 24 avril. 

SCHNEIDER, Pierre = "Un monument superbe, nocturne et malsain", ARTS, 24 avril. 

THOME, Jules Rene = "Les dessins d'ecrivains : Alfred Jarry (1873-1907)", 

LE COURRIER GRAPHIQUE, 18e annee, n°67, sept. /oct., 
pp. 21-27. 

1954 



BEDOUIN, Jean-Louis = "Jarry et son oeuvre", LAROUSSE MENSUEL, tome XIII, 

n° 478 , juin, pp. 468-69 . 

ROLLAND de RENEVILLE, A. = "Le rayonnement d' Alfred Jarry", REVUE DU CAIRE, 

octobre. 

SAILLET, Maurice = "Les inventeurs de Maldoror. VII : Alfred Jarry", LETTRES 

NOUVELLES, n°15, mai, pp. 754-58, 



1955 



CHASSE, Charles = "Le veritable pere Ubu" , LE TELEGRAMME, (Brest), 14 juin. 

CHASSE, Charles = "Comment est ne Ubu roi ", LES CAHIERS D'HISTOIRE ET DE 

FOLKLORE , n° 1 , octobre-decembre . 

REMOND, Georges = "Souvenirs sur Jarry et autres", MERCURE DE FRANCE, nM099, 

mars, pp. 427-446 et n°1100, avril, pp. 656-677. 
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1956 

AURIANT ' = "Neuf lettres inedites de Madame Rachilde au pere Ubu", 

LE BAYOU, XIII, 20e annee, n°65, printemps 1956, pp. 42-51. 

ROBICHEZ, Jacques = "Jarry ou la nouveaute absolue", THEATRE POPULAIRE, n°20, 

septembre 1956, pp. 88-94. 



1957 

ACTUALITE LITTERAIRE, n° 39, octobre, Alfred Jarry. 

"Album de famille du Pere Ubu", pp. 7-16 et 25. 
Voir aussi : GHEERBRANT et SAILLET. 

BOUCHE, Henri = "Jarry se plut a jouer Ubu, mais il voulait etre Faustroll", 

CARREFOUR, n° 685, 30 octobre. 

GHEERBRANT, Bernard - "Presentation" du n° JARRY, "ACTUALITE LITTERAIRE", 

n° 39, octobre, p. 6. 

GUILLY, Paul = "Le cinquantenaire d'Alfred Jarry", LE MONDE, 27 sept. 

MAUVOISIN, Janvier = "L* equivoque de Jarry", CARREFOUR, n°685, 30 octobre. 

MAUVOISIN, Janvier = "Jarry prend sa place", GAZETTE DE LAUSANNE, 30 nov. 

SAILLET, Maurice = "Coup d'oeil sur la vie posthume d' Alfred Jarry", AC- 
TUALITE LITTERAIRE, n°30, octobre, pp. 26-29. 

SINN, Rene = "Le P&re Ubu", LE HERISSON, 7 novembre. (Bande dessinee 

- par HOFER - racontant la vie de Jarry en 4 dessins le- 
gendes. ) 

TREICH, Leon = "Alfred Jarry", LE SOIR, 31 octobre. 

1958 

XXX = " Les Jours et les Nuits d'Alfred Jarry", BREF, n° 13, 

fevrier, PP. 2-5. 

XXX = "Jarry au Palais de Chaillot", LE FIGARO LITTERAIRE, 

15 mars . 

XXX = "Pere Ubu archicube", BULLETIN DE LA SOCIETE DES AMIS DE 

L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE, juin. 

BARTHES, Roland = " Ubu , d'Alfred Jarry, mise en scene de Jean Vilar, au TNP", 

THEATRE POPULAIRE, n°30, mai , pp. 80-83. 

BILLY, Andre = " Le Pere Ubu rehabilite", LE FIGARO LITTERAIRE, 30 aout. 

BREF (Journal du T.N. P.), n° 13, fevrier, Contient les textes anonymes sui- 

vants : "Ubu a Chaillot" - "Les Jours et les Nuits, d'Al- 
fred Jarry" - "Ubu et les Satellites" - "La genese d'Ubu" 
"Ceux du front" - "Mises en scene d'Ubu", pp. 1-6. 

CHASSE, Charles = "J'ai vu le Pere Ubu presider en personne le suffrage 

universel", 13 mars. 

DUPOUY, Auguste = "Ubu le Rennais", ARTS, 29 fevrier. 
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GAUTIER, Jean-Jacques = "Au Palais de Chaillot, le T.N. P. presente Ubu" , 

LE FIGARO, 1 7 mars. 

GHEERBRANDT, Bernard = "Ubu tout court ou Ubu roi ", ACTUALITE LITTERAIRE, 

n 46, mai. 



GUERIN, Jean 
H.M. 

KEMP, Robert 
LEAUTAUD, Paul 



= "A propos d 'Alfred Jarry", n° 61, Janvier, pp. 166-67. 
(Avec citation d'un texte de J. Mauvoisin) 

= "Vive le Pere Ubu! au T.N. P.", LE TRAVAIL, 21 mars. 

= "Avant la reprise d' Ubu Roi (au TNP) . Le petit musee 
Jarry de Tristan TZARA", LE MONDE, 12 mars. 

= " Ubu , d 'Alfred Jarry", LE MONDE, 16/17 mars (Ubu de Vilar) 

= "Une lettre sur Alfred Jarry", (a Andre Lebois) , ENTRE- 
TIENS, n° 16, novembre, pp. 51-53, 



LEBESQUE, Morvan = " Ubu immortel", CARREFOUR, n°705, 19 mars. 

LEMARCHAND, Jacques = " Ubu au T.N. P.", LE FIGARO LITTERAIRE, 22 mars. 

LEMARCHAND, Jacques = "Ubu au soleil", N.R.F. , n° 65, mai, pp. 891-894. 

NELS, Jacques = "Le theatre. Ubu d 'Alfred Jarry", LIVRES DE FRANCE, n°5, 

9e annee, mai/juin, p. 27. 

NEPVEU-DEGAS , Jean = "Ubu chez Vilar", FRANCE-OB SERVATEUR, n°4l0, 20 mars. 

REUILLARD, Gabriel, "Le veritable Ubu, rehabilite, etait Cherbourgeois", 

PARIS-NORMANDIE, 6-7 septembre. 

ROBIN, Jean-Francois = "Alfred Jarry collaborateur d'Henrik Ibsen", COMBAT, 

20 mars . 



SELZ, Jean 



= "Ubu au T.N. P.", LETTRES NOUVELLES, n° 60, mai, pp. 750-51. 



SIMON, Alfred = "L'an 1958 sous le signe d' Ubu roi ", ESPRIT, n°5, 6e 

annee, mai, pp. 783-786. 

SOUPAULT, Philippe - "Confrontations; Alfred Jarry", CAHIERS RENAUD-EARRAULT, 

ti* 22/23, mai, pp. 174-18) . 



T. 
T.F. 



= "Theatre. Y a de l'Uhu", LE CANARD ENCHAINE, 19 mars. 



= "Ubu au T.N. P., 



et il y a 60 ans. Retrospectacles de 



l'Oeuvre (1896) au T.N. P. (1958)", SPECTACLES, n°l, mars, 
pp. 54-56. 



THERIVE, Andre = "Desaveu de paternite, Ubu ", LA TABLE RONDE, n° 136, 

Juin, pp. 182-188. 



TZARA, Tristan 



"Jarry est vivant", (interview par J.F. ROLLAND) , FRANCE- 
OBSERVATEUR, n° 410, 20 mars. 



ARNAUD, Noel 
BILLY, Andre 
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1959 

= "La vie nouvelle d' Alfred Jarry", CRITIQUE, n°151, 
deeembre, pp. 1031-1025. 

= "Le Baron Mollet, haut dignitaire de la 'Pataphysique", 
LE FIGARO LITTERAIRE, 22 aout. 



CAREY-TAYLOR, A. = "Le vocabulaire d' Alfred Jarry", CAHIERS de 1 'ASSOCIATION 

INTERNATIONALE des ETUDES FRANCAISES, tome II, mai, pp. 
307-322. 

CHASSE, Charles = "Le vrai visage du Pere Ubu", NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 1639, 29 Janvier. 

CHASSE, Charles = "Le vocabulaire de Jarry dans Ubu roi ", CAHIERS DE L'ASSO- 

CIATION INTERNATIONALE DES ETUDES FRANCAISES, t.II, mai. 

LAULAN, Robert = "Le vocabulaire d'Alfred Jarry et ses surprises", MERCURE 

DE FRANCE, n° 1155, novembre, pp. 521-524. 

LEFRANCOIS, Philippe = " Ubu roi a l'heure espagnole", MIROIR DE L'HISTOIRE, 

aout 1959. 

LEMARIE, Frangois = " Ubu naissait a Rennes, il y a 70 ans", OUEST-FRANCE, 

29 avril et 12 mai. 



I960 



BILLY, Andre = "Un repas de Jarry", LE FIGARO LITTERAIRE, 12 mars, 

DESCARGUES, Pierre = "On est pataphysicien sans le savoir", TRIBUNE DE LAU- 
SANNE, 11 septembre. 

MEGRET, Jacques = "Alfred Jarry et le Perhinderion", LE BOUQUINISTE FRAN- 

CAIS, 40e annee, n° 23, octobre, pp. 271-275. 



1961 



JORN, Asger 



XXX 

JEAN, Raymond 



- "La pataphysique : une religion en formation", INTERNATIO- 
NALE SITUATIONNISTE, n°6, aout, pp. 29-32. 

1962 



= "Vive le Pere Ubu", FRANCE SOIR, 9 juin. (Sur Tout Ubu ) 
= "Un excellent Ubu de poche", LE MONDE, 3 novembre. 



1963 



XXX 



"Documents sur la sepulture d'Alfred Jarry", MERCURE DE 
FRANCE, n° 1194, fevrier, pp. 300-303. 
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Xxx = "Qu'est-ce qui se cache derriere le Pere Ubu?", LA MEUSE- 

LA LANTERNE, 10 septembre. 

XXX = "Presentation" du Surmale, LIENS, n° 128, decembre. 

COLLE, Pierre = "Jarry et la lecon", LE PETIT MONITEUR DE L'ACACADOOR, 

n°5, 5 phalle 90, pp. 1-2. 

LEMARCHAND, Pierre = " Ubu roi a la Comedie de la Loire", LE FIGARO LITTERAI- 

RE, n u 885, 6 avril , 

MEGRET, Christian = "De Dumas fils a Alfred Jarry", CARREFOUR, n°991 , 

1 1 septembre. 



1964 



JANS, Adrien = "Alfred Jarry, potache revolte ou poete en colere", LE 

SOIR, (Bruxelles) , 16 Janvier. 

JUIN, Hubert - "Le Pere Ubu n'a pas mange Jarry", LES NOUVELLES LITTE- 

RAIRES, n° 1948, 31 decembre. (Sur Tout Ubu , L ' Amour 
absolu , etc...) 

LE CLEZIO, J.-M.G. = "Jarry et le livre absolu", LE FIGARO LITTERAIRE, 

n° 973, 10 decembre. 

MANDIARGUES, Andre Pieyre de = "Narcisse deserteur", NOUVEL OBSERVATEUR, 

n°4, 10 dec. (sur Les Jours et les Nuits) . 

MATIGNON, Renaud = "Comme Caligula", NOUVEL OBSERVATEUR, n°6, 24 dec. 

(Sur l'Amour absolu) . 

PIA, Pascal = "Jarry en lumiere", CARREFOUR, n° 1057, 16 decembre, 

SAILLET, Maurice = "Presentation" de Les Antliaclastes, MERCURE DE FRANCE, 

n° 121], septembre, p . 102. 

VIER, Jacques = "Encore un anniversaire", L' HOMME NOUVEAU, 3 fevrier,p.l8 



!965 



m "Alfred Jarry a Saint-Brieuc" , LE PETIT BLEU DES COTES DU 
NORD, 28 fevrier. 

XXX = "A propos d' Ubu roi ", LE MONDE, 30 sept., (avec des lettres 

de J. P. CASSALLE et J. P. REUSS) . 

BILLY, Andre = "Une edition critique de la correspondance", LE FIGARO 

LITTERAIRE, 7 octobre. 

BONNEFOY, Claude = "Les visages de la Dragonne ", ARTS, n° ! 007 , 26 mai. 

CURTIS, Jean-Louis # "L'homme aux raisins verts", NOUVEL OBSERVATEUR, n°45 v 
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22 septembre, (interview de J.C. AVERTY, a propos d' Ubu ro i) 

DELEUZE, Gilles = "En creant la pataphysique, Jarry a ouvert La voie a la 

phenomenologie", ARTS, 27 mai. 

GEORGES-MICHEL, Michel = "Jarry-roi que j ' ai connu" , AUX ECOUTES, 30 sept. 

GUTH, Paul = "Les enfants du pere Ubu", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 1988, 7 octobre. 

JEAN, Raymond = "Un bel ensemble 'jarryque' " , LE MONDE, 22 mai. 

( L' amour absolu et Les jours et les nuits ) . 

JOUFFROY, Alain = "Jarry nu", L'EXPRESS, n D 7H, ler fevrier. 

JOUFFROY, Jean-Pierre = "Paralipomenes pour J.C. Averty", LA NOUVELLE CRITI- 
QUE, n° 169, sept., pp. 126-137. 

J.P.R. = "lis nous ecrivent... Pas d' accord pour Ubu", REFORME, 

n° 1073, 9 octobre. 

LA ROCHEFOUCAULD, Jean de = "Une annee Alfred Jarry ou la machine a decerveler", 

LES LETTRES FRANCAISES, 24 juin. 

LEBESQUE, Morvan = "Le roi Ubu au jardin des Modes", L' EXPRESS, n°745, 

27 septembre. 

LEMARCHAND, Jacques = " Ubu roi au Festival de Liege", LE FIGARO LITTERAIRE, 

14 octobre. 

MAURIAC, Claude = " Les Jours et les Nuits d* Alfred Jarry", LE FIGARO, 6 jam*. 

PERCHE, Louis = "Alfred Jarry avec et sans Ubu", MEDECINE DE FRANCE, 

n° 161, avril, pp. 33-34. 

REBIERRE, Jean-Roger = "Alfred Jarry ou la pataphysique appliquee", LA TRI- 
BUNE DE GENEVE, 16 Janvier. 

TAUXE, Henri-Charles = "Clarte raysterieuse de Jarry", LA GAZETTE DE LAUSANNE, 

30 Janvier ( L'amour absolu et Les jours et les nuits ) . 

TREICH, Leon = "Alfred Jarry, pataphysicien", LE SOIR, (Bruxelles), 23 sept. 

1966 



ARNAUD, Noel = "Communication" au Colloque Christian Beck du 4 octobre 

1964, TEMPS MELES, n° 83-85, n° Bosse de Nage, 1966, 
pp. 13-16. 

BLAVIER, Andre = "Appendice", pp. 17-19, et "Ha-Ha", pp. 20-21, TEMPS MELFS, 

n° 83-85, n° Bosse de Nage, 1966. 

J.S. = "Jarry. Ubu roi - Ubu enchaine" , LIENS, n° 159, juiliet, 

pp. 8-9. 
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LEMARCHAND, Jacques = "Far la taille . L'objet aime . Deux breves pieces au 

kaleidoscope", LE FIGARO LITTERAIRE, 10 novembre. 



ARNAUD, Noel 
ARNAUD, Mo el 
ARRIVE, Michel 

GRIVEL, Charles 
ISOU, Isidore 

PARIS THEATRE 
SORIN, Raphael 



1967 

= "My the du my the et Science des sciences", LE MONDE, 29 

novembre. (Double page : "Qu'est-ce que la 'Pataphysique?") 

= "Alfred Jarry ou la majeste du rairliton", PARIS THEATRE, 
n° 240, pp. 6-10. 

= "Note sur le vocabulaire de Jarry dans l'oeuvre de Celine", 
LE FRANCAIS MODERNE, tome 35, n°3, juillet, pp. 221-224. 
(Repris en appendice dans sa these "Les langages de Jarry") 

= ""Jarry: sure volonte du poeme" , MANTEIA, n°2, pp. 27-39. 

= "Alfred Jarry ou de la lassitude du symbolisme aux de- 
chainements dada et surrealiste", PARIS THEATRE, n°240, 
pp. 1-5. 

= n° 240 consacre a JARRY, 60 pages. Par la taille , L'objet 
aime . Avec Noel Arnaud, Isidore I sou. 

■ "Histoire d'une ' ", LE MONDE, 29 novembre. 

(Double page : "Qu'est-ce que la 'Pataphysique?") 



THEOPHRASTE 



TREICH, Leon 



1968 

= "Signe Theophraste", LES LETTRES FRANCAISES, n° 1239, 
3 juillet (sur 1'Album Jarry). 

= "Les Peintures d'Alfred Jarry", LE SOIR (Bruxelles) 
28 juin. 



ALMURO, Andre 
BILLY, Andre 



1969 

= "Echos et nouvelles. Jarry en Italie", LE MONDE, 5 juill. 

= "Un spectacle exceptionnel. La soiree Alfred Jarry - Clau- 
de Terrasse au Theatre municipal de Laval", OUEST FRANCE, 
8 octobre. 

= "C'est aux mots qu'il appartient de parler", CAHIERS LIT- 
TERAIRES DE L'O.R.T.F., 8e annee, n°2, 26 oct . , pp. 13-14. 

= "Les propos du samedi... Les bonnes plaisanteries de Jarry", 
LE FIGARO LITTERAIRE, n°1188, 10 fevrier. 



BRICE, Jacques = "Ubu journal is te", LE FIGARO LITT., n° 1206, 30 juin. 
FORT-VALLETTE , Gabrielle = "Avec deux L" , LE FIGARO LITT., n°1207, 7 juill. 
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LE BIHAN, Alexis = "Repertoire numerique du fonds Charles Chasse aux 

Archives departementales du Finistere", BULLETIN DE LA 
SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DU FINISTERE, T.XCIV, annee 1968, 
Brest, 1969. 

PIA, Pascal = "Jarry et ses lumieres", CARREFOUR, n°I295, 23 juill. 

(Sur La Chandelle verte ) . 

PIA, Pascal = "Jarry, ecrivain pataphysique", MAGAZINE LITTERAIRE, 

n° 32, septerabre, pp. 26-29. 

SAILLET, Maurice = " La chandelle verte . Profession de foi", LE MONDE, 14 juin. 

1970 

XXX = "Ubu roi dans les rues de Rennes", LE MONDE, 17 juin. 

ATTOUN, Luc i en = "Jarry sur la Butte : 'La Moschetta' ", La QUINZAINE LIT- 
TERAIRE, n°106, 16 novembre, pp. 26-27. 

BARRAULT, Jean-Louis « "Preface pour Jarry", LES LETTRES FRANCAISES, n°l357, 

28 octobre. 

BASTIDE, Francois-Regis = "Jarry sur la Butte. Spectacle de Jean-Louis 

Barrault", LES NOUVELLES LITTERAIRE S, n° 2250; 
5 novembre . 

BEN ZAQAN = "Ubu et Sion", LES CRAMPES, n° 1 , nouvelle serie (seul 

numero paru) , 18 mai. 

BILLY, Andre = "La soiree chez le pere Jean", LE FIGARO LITTERAIRE, 14 dec. 

BIZOT, Jean-Francois = "Ubu dans la rue", L' EXPRESS, n°990, 29 juin. 

CAHIERS RENAUD -BARRAULT , n° 72, 2e trimestre 1970; n° sur JARRY a l'occasion 

du Jarry sur la Butte de J,L. Barrault, 
Textes d'ARTAUD, BARRAULT, VITRAC. Edit. Galliraard, 128 p. 

CAMP, Andre = "L'actualite theatrale: Jarry sur la Butte", L'AVANT- 

SCENE DU THEATRE, n°462, 15 decembre, p. 43. 

CHAMBRILLON, Paul= "Trois ames d'Alfred Jarry", SPECTACLE DU MONDE, n°105, 

decembre, pp. 98-102. ( Jarry sur la Butte) . 

COPFERMANN, Emile = "Un spectacle muet: Ubu roi d'Alfred Jarry au Theatre de 

Plaisance", LES LETTRES FRANCAISES, n e 1355, 14 octobre. 

DUMUR, Guy = "Barrault roi", LE N0UVEL OBSERVATEUR, n° 313, 9 nov . 

( Jarry sur la Butte ) . 

EHREL, Jean-Yves = "Une mise en scene remarquable pour un regal de 1' esprit", 

0UEST FRANCE, 23 decembre. (Sur representation d'Ubu roi 
par Comedie de 1 'Quest). 
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FRAUD, Michel = "Nos lecteurs ont la parole. Pas de "farces cachees" 

pour Jarry", LE FIGARO LITTERAIRE, n° 1280, 30 novembre. 
( Jarry sur la Butte ) 

ITKINE, Sylvain = "Intervention a propos de Jarry", LES LETTRES FRANCAISES, 

n 6 1357, 28 octobre. 

LEMARCHAH), Jacques = "Quand Barrault decouvre les farces cachees de Jarry", 

LE FIGARO LITTERAIRE, n" 1277, 9 novembre. 

LEVRON, Jacques = "Saint Jarry, pape et martyr", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 2250, 5 novembre. ( Jarry sur la Butte ) 

L0RI0T, Patrick = "Ubu plus Jarry", LE NOUVEL OBSERVATEUR, n°311, 26 oct. 

M0R0T-SIR, Edouard = "L 1 apparition de 1 'humour dans la litterature francaise 

du XXe siecle" (JARRY, BRETON, IONESCO, BECKETT), BULLE- 
TIN DE LA SOCIETE DES PROFESSEURS DE FRANCAIS EN AMERI- 
QUE, 1970, pp. 35-52. 

OLIVIER, Claude = "Le theatre. Barrault et ses doubles", LES LETTRES FRAN- 

CAISES, n 6 1358, 4 novembre. 

POIROT-DELPECH , Bertrand = "Barrault sur la Butte : Jarry et son double", 

LE MONDE, 29 octobre. 

VANDEL, Jacqueline = "La porte ouverte a tous les Ubu", LE FIGARO LITTERAIRE, 

n° 1275, 26 octobre. 



1971 



XXX = "Les 'bonnes adresses' d' Alfred Jarry", LE FIGARO, 26 mars. 

(sur emission tele du 27 mars) 

BEATRICE, Guy = "De Francois RABELAIS a Alfred JARRY", ATLANTIS, n°262, 

mars/avril, pp. 249-257. 

BEHAR, Henri = "De 1' inversion des signes dans Ubu enchaine ", ETUDES 

FRANCAISES (Montreal), fevrier, VII, n° 1 , pp. 3-21. 

BEHAR, Henri = "Une mise en scene surrealiste: l' Ubu enchaine de Sylvain 

Itkine", LES LETTRES FRANCAISES, n" 1404, 6 octobre. 

BROCHIER, Jean- Jacques = "Jarry cocu", MAGAZINE LITTERAIRE, n° 48, Janvier, 

p. 21. 

CARADEC, Fran9ois= "Jarry et la 'Pataphysique" , MAGAZINE LITTERAIRE, n° 48, 

Janvier, pp. 14-15. 

FORT-VALLETTE, Gabrielle = "On l'appelait Pere Ubu", MAGAZINE LITTERAIRE, n° 

48, Janvier, p. 13. Propos recueillis par Marcel 
TRILLAT et Nat LILENSTEIN. 

GROS, Bernard = "Une vie qui s'annulait", MAGAZINE LITTERAIRE, n° 48, 

Janvier, pp. 10-12, 



GUICHARD, Leon 



JUIN, Hubert 
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■ "Claude Terrasse et quelques ecrivains". Notes pour ser- 
vir a l'histoire de la musique et des lettres". 
Extrait de : "Memoire e contribute alia musica del medio- 
evo all'eta' moderne offerti a Federico Ghisi", tirage a 
part de QUADRIVIUM, XII, 1971. 

= "Alfred Jarry et la litterature de son temps", MAGAZINE 
LITTERAIRE, n° 48, Janvier, pp. 16-20. 



MAGAZINE LITTERAIRE = n" 48, Janvier 1971, dossier JARRY avec : Jean-Jacques 

BROCHIER, Francois CARADEC, Mme FORT-VALLETTE , Bernard 
GROS , Hubert JUIN. Bibliographie, iconographie. 

MERCIER, Maurice » "Maurice Mercier raconte : ' Jarry sur la Butte ' , spectacle 

de Jean-Louis Barrault", AVANT-SCENE DU THEATRE, n°464, 
15 Janvier, pp. 45-46. 

OLLIVIER, Jean ** "Charles Chasse et Ubu roi ", LE TELEGRAMME (Brest), 20 mars 

REISS, Franco ise = "L'univers linguistique de Jarry", LE MONDE, 29 Janvier. 



1972 

ARRIVE, Michel = "Alfred Jarry. Oeuvres completes", LETTRES FRANCAISES, 

n° 1443, 5 juillet. 



BEHAR, Henri 



= "Une mise en scene surreal iste : Ubu enchafne de Sylvain 
Itkine", REVUE D'HISTOIRE DU THEATRE, janv. /mars, pp. 7-26. 






BLAVIER, Andre = "Centons ubiques", JEUNESSES THEATRALES DE VERVIERS, n°1, 

Janvier, pp. 2-3. 

BLAVIER, Andre = "Ubu, une fois de plus, a reconnu les siens", LE TRAVAIL, 

8 fevrier. 

COURRIER DRAMATIQUE DE L'OUEST, saison 1971-72, n° special Ubu/Jarry , realise 

par Mme Veronique Rigoulot, 1972. Contient photos, extraits 
de livres, de critiques sur Jarry, documents sur Hebert, etc, 



FOULC, Thieri 



"Le Pere Ubu chez les Classiques", LE MONDE, 11 aout. 



GALEY, Matt hi eu = "Jarry, prophet e malgre lui", NOUVELLES LITTERAIRE S, 

n° 2347, 18 sept. 



PIA, Pascal 
PIA, Pascal 



= "Tout Alfred Jarry", CARREFOUR, 23 avril . 

= "Compte rendu de la these de Michel Arrive", CARREFOUR, 
23 aout. 



POUILLART, R. * "Alfred Jarry: Oeuvres completes", LETTRES ROMANES, N°4, 

novembre, pp . 410-41 2. 



i • * • 



XXX 

ALTER, Andre 

ARRIVE, Michel 

ARRIVE, Michel 
ARRIVE, Michel 

ARRIVE, Michel 
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1973 

= "A la Societe d' emulation: un Centenaire, Alfred Jarry 
et la Bretagne, L'OFFICIEL, 12 octobre. 

= "Centenaire de la naissance d'Alfred Jarry", TELERAMA, 
n° 1239, 13 oct. 

= "Jarry aurait 100 ans . . . il est temps de le lire", LES 
NOUVELLES LITTERAIRES, n° 2397, 3 sept. 

= "Cent ans apres . Alfred Jarry", LE MONDE, 6 sept. 

l 

= "Un centenaire discret", QUINZAINE LITTERAIRE, n° 175, 
16 novembre. 

= "Un collaborateur occasionnel du Figaro", LE FIGARO LIT- 
TERAIRE, n° 1441 , 29 dec. 



ARTAUD, Antonin = "Manifeste pour un theatre avorte" , LES NOUVELLES LITTE- 
RAIRES, n° 2397, 3 sept . 

BARRAULT, Jean-Louis = "Jarry et son double", propos recueillis par Gerard 

SPITERI, LES NOUVELLES LITTERAIRES, n°2397, 3 sept. 



_p BEDNER, Jules 



- BEHAR, Henri 



= "Elements guignolesques dans le theatre d'Alfred Jarry", 
REVUE D'HISTOIRE LITTERAIRE DE LA FRANCE, n° 1 , 73e annee; 
janv./fevr,, pp. 69-84. 

= "Le maitre-mot : le langage dans Ubu roi ", VIE ET LANGAGE, 
n° 258, sept., pp. 499-506. 



_ BESNIER, Patrick = "Bretagne fin de siecle", ANNALES DE BRETAGNE, n°3/4,1973. 

BOUCHE, Claude = "Michel Arrive : les langages de Jarry", LE FRANCAIS MO- 

DERNE, 41e annee, n°3, juillet, pp. 303-304. 

BOUYEURE, Claude = "Hommage a Alfred Jarry". (Galerie le Soleil dans la Tete)',' 

OPUS INTERNATIONAL, n°47, novembre, p. 91. 

CARADEC , Francois ■ "Un centenaire... Alfred Jarry, celebre et meconnu", 

COMBAT, 12 sept. 

DOHOLLAN, Heather= "Victor SEGALEN : 1'espace du temps passe", ANNALES DE 

BRETAGNE, n° 3/4, 1973 (pages sur Les jours et les nuits ) . 

FIGARO LITTERAIRE= dossier "Jarry aujourd'hui", n° 1441, 29 dec. Avec : 

Michel ARRIVE, Henri MITTERAND, Robert SABATIER. 

FLORIOLI, Elena = "Alfred Jarry : genie et dereglement", CULTURE FRANCAISE, 

Juill./aout, pp. 201-205. 

HAEDENS, Kleber = "Un Attila nomme Alfred Jarry", ELLE, n°1457, 19 nov. 
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MITTERAND, Henri = "Le langage detraque d'Ubu", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 2397, 3 sept. 

MITTERAND, Henri = "Vive la seraiotique cornegidouille! ", FIGARO LITTERAIRE, 

n° 144J , 29 dec. 

MORELLE, Paul = "De Laval a Saint-Brieuc : un itineraire ubuesque" , LE 

MONDE, 8 sept. (A propos du centenaire de Jarry) . 

NOUVELLES LITTERAIRES, dossier "Le centenaire de Jarry", avec Michel Arrive, 

Antonin Artaud, Jean-Louis Barrault, Henri Mitterand, 
Roger Vitrac. N° 2397, 3 sept. 

RAINBOW, Patrick = "Keske la 'Pataphysique? Au commencement etait Jarry", 

ACTUEL, n° 37, decembre, p. 69. 

ROBICHEZ, Jacques= "II y a cent ans , Jarry", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n' 2370, 26 fevr. 

SABATIER, Robert = "Au-dela du Pere Ubu", FIGARO LITTERAIRE, n°1441, 29 dec. 

VITRAC, Roger = "Un voyage au travers du corps", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 2397, 3 sept. 



1974 



XXX 

XXX 
XXX 
XXX 
XXX 
XXX 
ALBERES, R.M, 

ARRIVE, Michel 

ARRIVE, Michel 
ARRIVE, Michel 
ARRIVE, Michel 



= c. r. du Manoir enchante et du Arnaud, LA DEPECHE DU MIDI, 
22 septembre. 

= c. r. du Manoir et du Arnaud, LA BRETAGNE A PARIS, 11 oct. 

= c. r. du Manoir et du Arnaud, LE SOIR (Marseille), 18 oct. 

= c. r. du Manoir et du Arnaud, PRESSE FRANCAISE, ler nov. 

= "Alfred Jarry, par Noel Arnaud", ACTUEL, decembre. 

= c. r. du Manoir et du Arnaud, ASPECTS DE LA FRANCE, 5 dec. 

= "Attention! caricature dangereuse", LES NOUVELLES LITTERAI- 
RES, 20 mai. 

= "Alfred Jarry", REVUE DES LETTRES, n° 1 , ler trimestre, 
pp. 7-20. (Compte rendu de la celebration, par la Soeiete 
des Gens de Lettres, du centenaire de la naissance de Jarry), 

= "Quand Ubu n'est plus roi", LE FIGARO LITTERAIRE, 22 juin. 
(Sur le Caradec) 

= "Ou est passe Jarry?", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 7 oct. 
(Sur les livres de Arnaud et Caradec) 

- "Alfred Jarry, tel qu'en lui-meme", LA QUINZAINE LITTERAIRE, 
n° 196, 16 oct., pp. 13-14. 
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ARRIVE, Michel = "L'ere des bohemes", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 2] oct, 

(Sur le Shattuck) 



BEARN, Pierre 
BEARN, Pierre 



= c. r. du Manoir enchante et du Arnaud, LE NOUVELLISTE DU 
RHONE, 19/20 octobre. 

= c. r. du Manoir et du Arnaud, LA PASSERELLE, n°20, 
automne/hiver 1 974 . 



BESNIER, Patrick = "La Bretagne dans quelques oeuvres d' Alfred Jarry", 

MEMOIRES DE LA SOCIETE D ' EMULATION DES COTES-du-NORD , 
tome CII, memoires de l'annee 1973, Saint-Brieuc, 1974, 



BOUVET, J.P, 



= "Un ouvrage at tend u depuis 67 ans", OUEST FRANCE, 2 oct. 
( c. r. Arnaud) 



CARADEC, Fran<;ois= c. r. du Manoir et du Arnaud, TONUS, 7 oct. 
C.G. - "Ubu (a l'Opera) au T.E.P.", LE MONDE, 17 oct. 

CIRET, Pierre 



CLEMENT, Jean 
DARNAR, P.-L. 
DECAUNES, Luc 
D.F. 
DUMUR, Guy 

ERISMANN, Guy 



= "Alfred Jarry de Noel Arnaud", FICHES BIBLIOGRAPHIQUES, 
31 oct. 

= "A livre ouvert. Special Alfred Jarry", TELERAMA, 6 nov. 

= "Le Roi du jour", LE DAUPHINE LIBERE, 24 nov. 

= "Jarry tel quel", TEP-ACTUALITE, n' 95, oct ./nov. ,pp .2-6. 

= "Le mystere Alfred Jarry", L' EXPRESS, 16 sept. 

= "Avignon: Au pays d'Ubu", NOUVEL OBSERVATEUR, ^507', 
29 juillet. 

= "Ubu a l'Opera", TEP-ACTUALITE, n° 95, oct ./nov. , pp. 2-6. 



FRONTIER, Alain = "Les Chasubles du Pere Ubu", CAVALIER SEUL, nov. /dec. 

(c. r. des livres d'Arnaud et Caradec) . 

GAUTIER, Jean-Jacques - "Ubu a l'Opera (TEP)", LE FIGARO, 22 oct, 

GIROUD, Michel = "c. r. des livres d'Arnaud et Caradec", L'ART VIVANT, 

octobre. 

HAEDENS, Kleber = "Alfred Jarry, de Noel Arnaud", ELLE, 30 sept. 

JOUANNY, Robert = "Les trois herauts de la papesse Jeanne", LE MONDE, 3 mai, 

JUIN, Hubert 



JUIN, Hubert 
JUIN, Hubert 



= "La vie du Pere Ubu", MAGAZINE LITTERAIRE, n 93, oct. 
pp. 52-56 (c. r. du Arnaud) 

= "Le Tout- Jarry", COMBAT, 20 juin (c. r. du Caradec) 

= "Connaissait-on Alfred Jarry?", LE SOIR (Bruxelles), 
2 oct. (c. r. Arnaud, Arrive et Caradec). 
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MAURIAC, Claude = "Ecrivains du mardi. A la recherche d'Alfred Jarry, par 

Francois Caradec", LE FIGARO, 7 raai. 

M.C.H. = "Alfred Jarry entre les bourgeois et les anarchistes" , 

TEMOIGNAGE CHRETIEN, 17 octobre. (c. r. du Arnaud et 
du Manoir) . 

NERRA, Henry = "En marge d'un centenaire. Alfred Jarry: son 'Pere Ubu ' , 

est-il ou non le point de depart de tout le theatre mo- 
derne?", LE JOURNAL DE GENEVE, 2/3 fevrier. 

PIA, Pascal « "Pataphysiqueraent", CARREFOUR, 3 octobre. 

POIROT-DELPECH , Bertrand = "Essais de Noel Arnaud et de Roger Shattuck. 

Jarry ou la vie faite oeuvre", LE MONDE, 8 nov. 

PORTAL, Georges = "Infatigable Ubu", ECRITS DE PARIS, n° 342, dec, pp. 124-28. 

POULET, Georges = "Jarry mange par Ubu", LE SPECTACLE DU MONDE, novembre. 

QUEVAL, Jean = "Alfred Jarry : le manoir enchante et quatre autres oeu- 

vres inedites; Noel Arnaud : Alfred Jarry", N.R.F., n°264, 
decembre, pp. 77-80. 

RAPIN, M. = "Festival d'Avignon: Ubu a 1' Opera", LE FIGARO, 19 juill. 

REDON, J. = "A la recherche d'Alfred Jarry, livre de Francois Caradec", 

LE FIGARO, 22 juin. 

REMY, Pierre- Jean= "Jarry sans rire", LE POINT, 30 sept, (c.r. Arnaud & Manoir) 

SABATIER, Robert = "Jarry en dehors des ecoles", LE FIGARO LITTERAIRE, 28 sept. 

(c. r, du Arnaud) 

SANTERRE, Francois de = "Nantes. Une marionnette nominee Ubu", LE FIGARO, 

19/20 octobre. 

SCHUSTER, Jean = "Sous la Seine, coule le pont Mirabeau", QUINZAINE LITTE- 
RAIRE, n°197, ler nov. (Jarry a la T.V., emission 'Italiques') 

SORIN, Raphael = "Alfred Jarry, absolument", LE MONDE, 3 raai. 

STIL, Andre = "Ubu et successeurs", L'HUMANITE, 5 dec. (c.r. du Arnaud 

et du Manoir) . 

TEP ACTUALITE, n° 95, octobre/novembre, avec : Luc DECAUNES, Guy ERISMANN. 

Extraits de presse, photos. 

THULL, P. = "Jarry, pere d' Ubu roi , precurseur du theatre moderne", 

LE REPUBLICAIN LORRAIN, 28 sept. (c.r. du Arnaud) 

WALTER, Georges = "Coup d'oeil. Italiques. Jarry sur Ohl", LE FIGARO, 

28/29 sept. 
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1975 

XXX = c. r. du Manoir enchante et du Arnaud, LA VIE DU RAIL, 

9 fevrier. 

XXX = "Le Manoir enchante", BULLETIN DU LIVRE FRANCAIS, mars. 

XXX * " Ubu Roi par le Marionetteatern de Stockholm", OUEST- 

FRANCE, 17-18 mai. 

XXX = c. r. du Manoir enchant§ et du Arnaud, LE QUQTIDIEN DU 

MEDECIN, 22 mars. 

ARRIVE, Michel = "Un aspect de 1'isotopie sexuelle dans le texte de Jarry. 

Sadisme et masochisme", ROMANIC REVIEW, LXVI, n°l, janv. 
pp. 57-75. 

ARRIVE, Michel = "De quelques aspects de la lettre dans le texte de Jarry", 

DIALECTIQUE, n°9, 1975. 

^BEHAR, Henri = "La dramaturgic d 'Alfred Jarry", L 1 INFORMATION LITTERAIRE, 

n°5, nov./dec, pp. 208-212. 

BERTHIER, Philippe = "Alfred Jarry. Le Manoir enchante et quatre autres oeu- 

vres inedites", BULLETIN DES LETTRES, n°365, 15 fevr. 
p. 68. 

TAVERNIER, Rene = c. r. des livres d' Arnaud et Caradec, CENTRE-DIMANCHE, 

LE PROGRES, 5 Janvier. 

s^ TZARA, Tristan = "Inedits" (presentes par Henri Behar) , "Deux conferences... 
* Alfred Jarry", EUROPE, n°555/556, juill./aout 1975. 

VAN, Gilles de ■ "Ubu a 1' Opera", TRAVAIL THEATRAL, n° 18/19, janv./juin, 

pp. 212-213. 

VIER, Jacques = "Portraits de poetes (Corbiere, Jarry...)", FRANCIA, janv. 

/mars, pp. 65-68. 

la VIGIE, n° consacre a Charles GUERIN et a JARRY (avec reproduction d T un 

fragment inedit du Pantagruel) , 1975. 

1976 



BENS, Jacques * "Cinq livres peres", OBLIQUES, n°8/9, "Boris VIAN de A a 

Z", pp. 143-150. ( Gestes et opinions du Docteur Faus troll , 
Pataphysicien ) . 

M.G. = " Ubu roi d'Alfred Jarry, Theatre de Carouge a Geneve", 

NOUVELLES LITTERAIRES, n° 2528, 15 avril . 

STAS, Andre = "L'adjonction travestie", AAREVUE (Liege), n° 87-88, le* 

sept. (Hypothese sur le mot "Merdre") . 
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1977 

= "Dernier arrivage", LIBERATION, 23 juin ( Le Surmale , 
Mess aline ) . 

XXX = "Ubu blanc et Ubu noir", LE FIGARO, 26/27 nov. 

XXX = "Relecture: Alfred Jarry", TELERAMA, n" 1459, 28 dec. 

(Sur emission radio). 

XXX = "Ubu polytechnicien?", LE JAUNE ET LE ROUGE, n°323, oct 

= "Jarry a la 'Hara-Kiri' ", LE POINT, J 9 dec. 






ARRIVE, Michel = "Ubu et les autres", LES NOUVELLES LITTERAIRES, n°2612, 

24 nov. (c . r. de Me s saline , Surmale , etc.) 

BEHAR, Henri = "Du mufle et de l'algolisme chez Jarry", ROMANTISME, RE- 
VUE DU DIX-NEUVIEME SIECLE, n° 17-18, 1977. 

CARTIER, Jacqueline = "Peter Brook et Ubu aux Bouffes du Nord", FRANCE-SOIR, 

4/5 decembre. 

CLAVEL, Andre = " Lire Jarry , de Michel Arrive", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n 2565, 6 Janvier. 

COURNOT, Michel = " Ubu Roi vu par Peter Brook. Alfred Jarry au purgatoire", 

LE MONDE, 8 decembre. 

CUENOT, Claude = "Alfred Jarry. Un essai d' interpretation semiotique", LE 

FIGARO LITTERAIRE, n° 1621, 11/12 juin. (c. r. de Lire 
Jarry ) . 

FOULC, Thieri = "Jarry enchalne", LES NOUVELLES LITTERAIRES, n° 2612, 

24 nov . 

GALEY, Matthieu = "Theatre. Ubu d' Alfred Jarry", LES NOUVELLES LITTERAIRES, 

n° 2634, 8 dec. 

GODARD, Colette = " L 1 Amour en visite , d' Alfred Jarry", LE MONDE, 8 avril . 

JAMET, Dominique = " Ubu (Jarrykiri) " , L'AURORE, 5 decembre. 

RANTERS, Robert = "Theatre. Ubu couronne par Peter Brook", L' EXPRESS, 12 dec. 

MARCABRU, Pierre = c. r. du spectacle de Brook, LE FIGARO, 6 dec. 

M.L. = "Lire Jarry", MAGAZINE LITTERAIRE, n°121, fevr., p. 40. 

MOREL, Jean-Paul = "Ubu tend un piege", LE MATIN DE PARIS, 26 fevr. 

PONS, Anne = "Ubu dechaine par Brook", LE POINT, 5 dec. 
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1978 

XXX ■ "Theatre Ubu d 'Alfred Jarry", LE POINT, 26 juin. 

XXX = "Ubu", ROUGE, 29 sept. (c.r. du Jarry Folio). 

ARRIVE, Michel * "Ubu de Jarry. Preface de Noe~l Arnaud. FOlio", LES NOU- 

VELLES LITTERAIRES, 29 juin. 

ARRIVE, Michel = "Petite histoire des rapts et des detournements litteraires", 

6 avril, LES NOUVELLES LITTERAIRES, entretien avec Simone 
Lecointre. 

J. Ds. = "Ubu a Beaubourg", LE FIGARO, 21 sept. 

HONOREZ, Luc = "Ubu aux Halles, toujours vivant", LE SOIR (Bruxelles), 

ler juin. 

MANUEL, Raymond = "Poche- select ion: Ubu", MAGAZINE LITTERAIRE, n'UO, sept. 

p. 75. 

MEHEUST, Claire = "3 questions, 3 reponses. Averty desabuse", LE FIGARO, 

24 Fevrier. 

NERRA, Henri = "En Poche. Un 'nouvel' Ubu", LE MONDE, 25 aout. 

R.R. = "France-Culture. Je vous salue Jarry", TELERAMA, 29 mars. 

SESSA, Jacqueline = "Deux avatars derisoires de Macbeth: Ubu-roi de Jarry 

et Macbett de lonesco", TRAVAUX COMPARATISTES , n°l , mars. 

TREMOIS, Claude-Marie - "Theatre-Selection. Ubu", TELERAMA, 11 Janvier. 



Ill - LES PUBLICATIONS DU COLLEGE DE 'PATAPHYSIQUE. 

Toute approche serieuse de 1'oeuvre d' Alfred JARRY necessite 
la lecture et 1' etude de la totalite des publications du College de 'Pata- 
physique : Les CAHIERS (28 numeros entre le 6 avril 1950 et le 8 septembre 
1957), Les DOSSIERS (28 numeros entre le 17 novembre 1957 et le 8 juin 1965, 
Les SUBSIDIA FATAPHYSICA (29 numeros entre le 10 aout 1965 et le 19 avril 
1975) ainsi que de nombreuses PUBLICATIONS INTERNES. 

Nous ne signalons ici que les textes les plus importants. 
Au demeurant, on se rapportpr-a avec profit a 1' INDEX des trois series. 

La serie en cours des ORGANOGRAPHIES du Cymbal urn Pataphysicum 
en est arrivee au n°7 . 
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1 - CAHIERS : 

n° I, 15 cLinamen 77, Presentation du College et de sa tache. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Jarry et la 'Pataphysique", pp. 27-30. 

n° 2, 15 absolu 78, Commentaire pour servir a la Construction pratique 

de la Machine a explorer le Temps. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Dissertation preliminaire", pp. 3-13. 

n" 3/4, 22 ha ha 78, Le probleme d'Ubu. Avec entre autres : 

JACOB, Max = "Lettre (sur Ubu", p. 22, 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Occul tations et Exaltations d'Ubu Cocu", 

pp. 29-36. 

LIE, P., ARTINIAN, A., COQUERY, M. = "A l'Oeuvre", pp. 37-51. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Ubu ou la creation d'un my the", pp. 57-69. 

LUTEMBI = "Ubu Chasse", pp. 70-71. 

ROBILLOT, Henri = "La presse d' Ubu roi ", pp. 73-88. 

VOTKA, Oktav ■ "Contribution a une Iconographie d'Ubu", pp. 97-98. 

ERNOULT, Claude = "Le Pere Ubu fait sa rentree en classe", p. 99. 

MAUVOISIN, Janvier = "Le Cinquantenaire d ' Ub u encha t ne ' ' , p. 111. 

n° 5/6, 22 clinamen 79, La 'Pataphysique et 1'Epoque Symboliste. 

COURRIERE, Berthe de = "Cesar Antechrist", pp. 14-16. 

SAGET, Justin = "Notes pour servir a la grande histoire de la Vieille 
dame", pp. 17-22. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Jarry et la 'Pataphysique (III). Petit 

guide illustre pour la visite de Cesar Ante- 
christ ", pp . 53-65 . 

LOIZE, Jean = "La grande Chasublerie d'Alfred Jarry", pp. 66-68. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Histoire d'une bicyclette gratuite", pp. 

69-70. 

CARADEC, Francois = "Le Capitaine Bordure", p. 94. 

BRUN, Jean - "Ubu Roi a Londres", pp. 105-106. 

LUTEMBI = "Jugcmcnt (sur 1 'emission Bon jour Mr. Jarry)", pp. 107-130. 

MAUVOISIN, Janvier = "Une enquete pleine de sens", pp. 112-114. 

(sur 1' emission Bonjour Mr. Jarry) 

n° 7, 25 phalle 79, Horamage a Julien Torma. 

ROBILLOT, Henri - "Note (sur Les Foetus)", p. 5. 



n° 8/9, 25 sable 80, Sur la Pensee Mystique. 
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SAILLET, Maurice = "Relativement a 1 'Amour Absolu", pp. 69-75. 

yj n° 10, 15 clinamen 80, Cahier Jarry. 

Entierement consacrS a l'EXPOJARRYSITION, pp. 1 ) 167. 

n° 11, 25 raerdre 80, Sur la Sagesse des Nations. 

GROSSMAN, D. Jon = "Saint Bossuet, eveque et voyant", pp. 25-26. 
EXPOJARRYSITION = "Complement au Catalogue", pp. 31-36. 
MAUVOISIN, Janvier = "Enseignements d'une exposition", pp. 41-44. 
LE HENNUYEUX, Urbain = "L* Expo jarrysit ion", pp. 53-54. 

n° 15, 23 clinamen 81, Jarry Pantagrueliste. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Dix ans de la vie de Jarry. L' Interminable 

histoire de Pantagruel", pp. 19-37. 



T 



CARADEC, Francois m "Rabelais danB l'oeuvre de Jarry", pp. 43-47 



n° 20, 15 gidouille 82, Complement au Cahier Ubu. 

SAINMONT, Jean-Hugues - "Rennes, visions d' histoire", pp. 27-36. 

SHATTUCK, Roger = "Translation. Traduction. Transposition", pp. 37-43. 

THEMERSON, Stefan - " Ubu Roi traduit en polonais", p. 44. 

LIE * "Notes sur la seconde representation d' Ubu Roi" , pp. 47-52. 

DRUART, Rene - "Un temoignage sur la generale d' Ubu Roi ", p. 53. 

NORGE = "Ubu-Dieu", p. 54. 

LUTEMBI = "Lettre. Jarry martyr?", pp. 55-58. 

PETITEAUX, Georges * " Ubu Roi a Lyon", p. 80. 

ARNAUD, Noel » "Lettre (a Franchise Giroud)", p. 87. 

n° 21, 22 sable 83, Sur la Morale. 

B0UCHE, Henri = "Ethopee et Prosopographie du Palotin", pp. 8-12. 

TARTU CA, Vasco ■ "Note hermeneutique sur Finnegan's Wake , JOYCE 
et Ubu " , pp. 41-43. 

GOUPIL (maire de Laval) ■ "Lettre", p . 67 . 

CONSEIL MUNICIPAL DE LAVAL ■ "Proces verbal de la seance du 4 juin 

1947," pp. 68-70. 

C0QUERY, M. ■ "Ubu Roi a Annecy", p. 93. 

n° 22/23, 22 palotin 83, Navigation de Faustroll. 
VAUBERLIN, Ph. - "Saisie", p. 13. 
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VOTKA, Oktav = "Sommation sans frais", pp. 10-11. 

VAUBERLIN, Ph. ■ "Saisie", p. 13. 

" = "Les livres pairs et la parite", pp. 16-22. 

BRUNET, J. = "Jarry et Homere", p. 38. 

PETITEAUX, Georges = "Des buLLes de savon de Boys a 1'as de Eaus- 

troLl", pp. 45-49. 

GROS, Bernard = "Des origines de La feuille de chou", pp.51 -52. 

ARNAUD, Noel • "Epiclese de Bosse de Nage", p. 53. 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Lormel et Jarry", pp. 58-64. 

TEMPLENUL, Amelie = "Le premier-ne du rhinoceros", pp. 70-72. 

PIA, Pascal = "Art Khan Khan Art", pp. 80-81, 

SAINMONT, Jean-Hugues = "Ingorez-vous 1'ile de Her?", pp. 81-83. 

PIA, Pascal = "Marcel Schwob, pataphysicien", pp. 84-85. 

SALICIONAL, Jules = "A. Jarry et Mozart", p. 87. 

BOUCHE, Henri = "Haha", pp. 96-97. 

PIA, Pascal = "Prenons garde a la peinture", pp. 100-101. 

VOTKA, Oktav = "Clinamen", pp. 105-106, 

LIE, P. = "De Lord Kelvin a Jarry", pp. 111-114. 

MAUVOISIN, Janvier = "Le texte de Faustroll et ses editions", 

pp . 121. 

n" 25, 3 decervelage 84, Sur l'Etre "On" et Le Langage . 
MUCCI, Renato = " Ubu Roi a Rome", pp. 35-36. 

n° 26/27, 9 merdre 84, Cinquantenaire de Jarry. 

Cinquantenaire de 1 'Occultation de Jarry, pp. 
29-90, avec : 

SAINMONT, J.-H. = "De Minimis". 

BOUCHE, Henri - "Cle de Haldernablou" . 

APOLLINAIRE, Guillaume = "Jarry dessinateur" . 

LUC, Raphael de = "Cles". 

CLOESSER, Arthur = "Ubu vu de Berlin". 

r RACHILDE = "D' Ubu Roi au Roman d'un Deserteur. Les Jours et les Nult s" 

VALLETTE, E. m "Lettre". 

VALERY, Paul = "Lettre". 

RACHILDE = "Lettre". 

BOUCHE, Henri = "Le 7 rue Cassette". 

FASSIO, J.E. = "Monument Alfred Jarry du Cinquantenaire". 
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2 - DOSSIERS . 

□ °3, 15 clinamen 85, Le Temps dans l'Art. 

NAUTIL * "Note sur le temps dans l'Art", pp. 21-22. 

XXX = "Le Periple de la Litterature et de l'Art et la colla- 
boration de Jarry a la Plume en 1903", pp. 27-28. 

XXX = "Le scapulaire de Jarry", pp. 45-46. 

XXX = "Inactualitg litteraire", p. 52. 

BULLIN, T. = "Un miracle du P. Ubu", pp. 58-62. 

n°5, 15 as 86, Olalla de R.L. Stevenson, nouvelle traduite par Jarry. 

SAILLET, Maurice = "Note liminaire" (a 12 Arguments sur le Theatre), 

pp. 5-8. 

LATIS, Anne de = "Jarry et le Figaro", p. 20. 

" " = "Jarry, Schwab et Stevenson", pp. 27-28. 

ARNAUD, Noel = "A propos de Narcisse et des Etudes Jarryques", 
pp. 67-68. 

n°7, 11 gidouille 86, Election de Sa Magnificence le Baron Mollet. 
XXX = "Le velo de Jarry", p. 98. 

n°8, 22 phalle 86, Etre et Vivre. 

SANDOMIR, I.L. = "Prophase" (a Etre et Vivre), pp. 5-10. 

n°12, 9 gidouille 87, Hommage a Boris Vian. 

LATIS = "La bouteille a l'encre", pp. 165-166. 









n°13, 25 sable 88, Gyroscopie de la Gidouille. 

AULARD, Marie-Louise = "Ubu de confiance", p. 100. 



n° 18/19, 7 clinamen 89, Le Gouter des Generaux. 
XXX = "Tout Ubu", p. 66. 
CHAMBERS, Roos ■ "Ubu Roi aux antipodes", pp. 79-80. 

n°20, 22 gidouille 89, Etudes sur les Oeuvres de Raymond Queneau. 
PIA, Pascal = "Tout est la", pp. 70-72. 

n* 22/24, 29 phalle 90, Belles Lettres. 

FILIGER, Charles = "Lettres a Jarry", pp. 7-18. 
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FORT, Pierre = "Lettres a Jarry", pp. 19-26. 

n° 26, 22 merdre 91, Album de l'AntLium. 

, SAINMONT, J.-H. = "Dechif frement d'un fragment inedit d' Alfred 

Jarry concernant Les Jours en les Nuits .", 
pp. 6-10. 

SAILLET, Maurice = "Note sur l'ethnographie d'un peuple etranger 

a la Chine", pp. 1 1-14. 

ROBILLOT, Henri = "Avertissement" (a Album de l'Antlium), p, 16. 



n° 27, 21 decervelage 92, La Dragonne. 

SAILLET, Maurice ■ "DOSSIER DE LA DRAGONNE dechif f re et provisoire- 

raent commente, avec la collaboration de J.— H. 
Sainmont , pp, 5-117. 

ROBILLOT, Renrr = "Avertissement", p. 4. 

ARRIVE, Michel = "Charlotte aux prises avec La Dragonne", pp. 118-122, 



3 - SUBSIDIA : 

n° 0, 28 tatane 92, Chrestomathie elementaire de 'Pataphysique. 
Reprend des textes des Cahiers et Dossiers. 

n° 6, 10 sable 96, Varia. 

XXX = "Vade retro (glanes jarryques)", pp. 22-23. 

n° 15, 29 gueules 99, Chaval, OuLiPo . 

RUSPOLI, Mario & 

MIGNIEN, Alain = "Qui etait Chaval?", pp. 39-57. 

(voir le chapitre Chaval et Jarry , pp. 47-57). 

n° 19, 2 pedale 100, La Course des 10.000 Milles. 

GAY0T, Paul = "L'Odyssee et l'Histoire", pp. 19-47. 

MIGNIEN, Alain = "Les pistes cyclables menent a Dieu", pp. 49-55. 

LAUN0IR, Ruy = "Henri Desgrange", pp. 57-94. 

ROBILLOT, Henri = "D'Ablou a Valens" (ou Fargue et Jarry), p. 104 

n° 20/21, 18 gidouille 100, Tics, Etiquettes, Ethique du Surmale. 

RAYMOND, Fran9ois = "Du Poteau Rouge a la Chandelle Verte", pp. 

19-48. 
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CUZIN, Jean-Claude et 

LAUNOIR, Guy = "Le regime du Surmale", pp. 53-55. 

INTERMISSION de l'UMWERTUNG = "Coeur double", pp. 49-52. 

" de 1 'AMELIORATION DES MOYENNES, "Bicyclette et 
pollution", pp. 56-60. 

SOUS -COMMISSION DES CERCOPSIES ET PLAGIATS - "Des Sources, des 

Resurgences et des Filtres", pp. 61-72. 

GAYOT, Paul = "Rossignolet et Roses", pp. 73-76. 

SOUS-COMMISSION DES INTERPRETATIONS, "Fictions et Moutures", 

pp. 77-81. 

" DE LA GLOIRE ET DES PROTUBERANCES, "Tom Topham", 
pp. 82-84. 

GAYOT, Paul = "Essai sur la decence aux temps modernes", pp. 85-92. 

CHAPMAN, Stanley & 

LAUNOIR, Ruy = "L'Anglais et 1' Argot dans le Surmale", pp. 109-116. 

CUZIN, Jean-Claude & 

PERARD, Frgderic = "Jarry et l'eau", pp. 97-100. 

INTERMISSION DES EVACUATIONS = "De 1 'Amour", pp. 101-102, 

ADAM, Paul - "Adam et la Genese", pp. 103-108. 

FOULC, Thieri = "Errata des Editions du Surmale", pp. 109-U6. 

n° 22, 22 sable 101 , La Pataphysique Hauturiere. 

FOULC, Tbieri = "Jarry et le Cinquieme Livre Pair", pp. 15-28. 
PETITEAUX, Georges = "De la Surface de Dieu", pp. 67-69. 

n° 23, 13 palotin 101, La Cbine Imaginaire. 

ZIS, Athanase = "Cure dent", p. 52. 

FOULC, Thieri = "Le Cbinois de Messaline", pp. 93-98. 

SOUS -COMMISSION DES REVISIONS = "Nouvelles rechercbes sur 1 'ethno- 
graphic d'un peuple etr anger a la Chine", pp. 99-101 

FOULC, Thieri = "De la schematisation du paradis", pp, 104-119. 

n° 24/25, 2 haha 102, l'Oulipopo. 

GIL, J.B. = "L'enigme "Jarry et le roman d'enigme"", pp. 44-46. 

n° 27/28, 28 clinamen 102, INDEX des Cahiers, Dossiers et Subsidia. 
Sur Jarry, pp. 80-86. 



/... 
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PUBLICATIONS INTERNES : 

MOLLET, Baron Jean = "Jarry inconnu, 89 EP (vulg . 1962), 32 pages, 

(Premiere publication in VARIETES , 15 aout 1928, 
puis in MEMOIRES DU BARON MOLLET, 1963. 

SAND0M1R, I.L. = "Prolegomenes" a VISIONS ACTUELLES ET FUTURES, 40 p., 
77 EP. 

SAINMONT, J.-H. = "Dissertation preliminaire" , a COMMENTAIRE POUR SERVIR 
A LA CONSTRUCTION PRATIQUE DE LA MACHINE A EXPLORER 
LE TEMPS, 64 p.; 78 EP. 

" = " Note sur la peche", in L'OUVERTURE DE LA PECHE, 

14 p., 80 EP. 
I 
" " = "Avertissement", a LES ALCOOLISES, OPERA-CHIMIQUE, 

24 p., 80 EP. 
SANDOMIR, I.L. » "Prophase", a ETRE ET VIVRE, 64 p., 85 EP. 
ROBILLOT, Henri = "Preface" a L'ALBUM de L'ANTLIUM, 48 p., 91 EP. 
SAILLET, Maurice m "Note" a LES ANTLIACLASTES, 32 p., 92 EP. 



5 - ORGANOGRAPHES du CYMBALUM PATAPHYSICUM : 

(serie actuellement en cours) 
n° I , 22 haha 103 : 

BORDILLON, Henri = "Etudes Jarryques", pp. 88-93. 

n D 2/3, 26 clinamen 103 : 

LABORATOIRE D ' ETHNOGRAPHIE QUANTITATIVE = "De l'age du Pere Ubu" , 

pp. 64-66. 

KEVIL, Hunter = "Chronique Cynegetique" , pp. 102-113. 

ARRIVE, Michel = "Reponse a Hunter Kevil", pp. 114-115. 

n° 5, 8 sable 104 = 

Consacre au VERITABLE PORTRAIT DE MONSIEUYE HEBERT, sous la direc- 
tion de Henri BORDILLON, pp. 1-82. 

n° 6, 2 gueules 105 : Vie des Saints du Calendrier Pataphysique, 

pp. 16-67. (Voir en particulier pp. 17,47-51, 61-62) 

BORDILLON, Henri = "Etudes Jarryques", pp. 83-85. 
S/C de la Gloire et des Protuberances, "Chronique Subjarryque", 

pp. 86-88. 

N.D.L.R. — II est extremement souhaitable que soient communiques a l'auteur 

du present article ou au secretariat de 1 'Etoile-Absinthe tous les 
oublis, inexactitudes, voire erreurs qui auraient pu se glisser dans le pre- 
sent texte. En outre, comme Claude RAMEIL et Henri BORDILLON preparent une 
bibliographie qu'ils souhaitent complete de_ et sur JARRY, tout renseigne:uent . 
toute collaboration (notamment pour les pays etrangers) seront les bienven't&.- 



